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LA VENGEANCE DU BALAFRÉ” 


D’'INSTANT EN INSTANT, LE VENT FORCISSAIT ET LES VAGUES GROSSIS - 
SAIENT, BOLIILLONNANT ET ECLIMANT.…- | 








LOIN DE TOUTE TERRE, 
SUR UNE MER :PAREILLE, 
. QUEL ESPOIR POLR- 
RAIS-JIE NOURRIR? 








OR, A CE MÈME MOMENT, DANS LE. 
CALMES PROFONDEURS DE 


LA - HAUT. DANS UN CANOT PNEUMATIQUE, IL 
CES MÈMES | F\ YA UNE FEMME EN — 
MERS SI AGITÉES PLEINE TEMPÈTE / Oh./ NE PERDONG 
7 ANTARES / | 


E- _z/\ PAS UN INSTANT, 
ANTARES! : = K, RAL/ 


Ce >, 
pa 


(C 
NES 


#4 Ld 
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D] | 
FLD 712 


| 


VIS 
a 


PE 


a SN 





F4 JE NE VOIS PLUS LA 
FEMME / POLIRVL QU'ELLE 
NE SE SOIT PAS: 


AU SECOURS! , Qu NA = 
AU GECOOOOOLRS : N° = : 
NS #1 AN + & 


; 4 





REMETS LE CANOT TOUT DE SUITE 
A L'ENDROIT. GRAND CHEF.” 


ELLE S'EST EVANOLIE {.. 
DIRECTION, L'ILE LA PLUG 
PROCHE , ROAL./ 





MOINS DE DEUX HEURES PLUS 
TARD, LE CANOT PNEU MATIQUE 
ABORDAIT SLR LINE PLAGE DE LA 
PETITE ÎLE DE WABBANG.… 


ee 


È 
: < NI 
n + , 
AO sat: 
4) SAIT 
PA CRIER 
7 i- gp nsr 
4 ‘ 


se 20 D 


A' TROIS REPRISES, UN HOMME 
A TENTE DE M'ASSASSINER. 


| ET PEL APRÈS. 


JE M'APPELLE ANGIE 
HOLLAND...ET \TE ME DE - 
MANDE COMMENT JE 

SUIS ENCORE EN VIE... 





va 





S| TL VEUX BIEN ,JE COMMEN - T ‘UN SOIR, NDETAIS PAISIBLE-E D 
E OMMENCEMENT.. MENT DANSGNOTRE Pi =. À 
sidi TAGE DE WADMINGTON DANS [à 
SU 


b > 


7 TOUTE SELLE , PUISQUE NOTRE DOMEOTIQUE ETAIT 
EN CONGE’, LORSQUE..! 





ALLO... ANGIE 2. J’AI UNE BIEN MAUVAISE 
SERGENT MORGAN. NOUVELLE À T'APPRENDRE, 
MON PETITS... 


QUI ME VAUT 
LE PLAISIR 


_!FREDDIE MORGAN, Qui EST LE CHEF-ADJOINT DE LA BRIGADE DES RUES 
DE WADMINGTON, EST LN AMI D'ENFANCE … L 


NON, FORT HEUREUSEMENT , MAIS... JE VIENS DE RECEVOIR 
TELEX.. @L/) DIT QUE WALTER HERZOG S'EST di 
ADE DL PÉNITENCIER ‘ 


N 


ES | 
= 
IN 


PARDON ?.. LE VOLELIR QUE MON ... IL À TOUJOURS PROCLAME 
PÈRE A FAIT ARRÊTER ET... QUE LE JOUR OÙ IL SERAIT LIBRE, 
IL SE VENGERAIT CRLIELLEMENT 
ET &@A4i A DE TON PÈRE 
ACL 
IX AN 
«\ NS NN PENITENGIER, 
À. NN ou. 
“ NN Ù 
| A NS 


SNS 





PAPA ?..IL EST EN CE MOMENT À 
UE , UNE Âe Du PACIFIQUE @ul 


RENFERME, PARAÎÏT-IL,UN GROS GISEMENT 

DE NICKEL... « - —. 
JE SAIS/LES 
XJOLIRNAUX LOCAUX 
L’ONT DIT... MAIS 
TOI T4 ES LA .” 





ŸNE BOLIGE PAS DE LA) 


MASSACHUSETTS---ET ] MON PETIT / LE TEMPS 
VE SUIS SEULE A r DE ME FAIRE . 
LA MAISON.’ REMPLACER," 

‘ N'ARRIVE” 4 


(.J'ETAIS EN TRAIN D'ACTIONNER 
LE VOLET COULISSANT D UNE 





TOUT EST POS - 
…  \SIBLE, MON PETIT/ 
QUE HERZOG }C'EST POURQUOI 
TENTERAIT JE TE-CONSEILLERAIS 
DE SE DE DEMANDER L'H@S- 
VENGER PITALITE “A @LIEL- 
SUR MOI7A @LE PARENT..- 


JE FERMERAI PORTES ET 
FENÈTRES EN ATTENDANT 
FREDDIE … 
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EDDIE NE DEYRAIT PAS 
TARDER'A ARRIVER/TE 
VAIS ME CACHER EN AT- 
D TENDANT 


1 li 


rs dé SG. À 
un (\ 


“hf 


2 ni 









| IL FORCE LINE 
FENÊTRE DU 





2 \ 
D” \ 


l'A LIVING... JE 


/ 4 L’ENTENDS/ 
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. , = 
DV 7 
NC À A AP 4 
VE iA Ge 


PEL dt CI 


(I 
==" 








\ 
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t. 
QUE 


fTGES PAS MARTELAIENT LE 
PLANCHER! IL ALLAIT DE PIÈCE 
. EN PIECE x COMME FDL)--- 


| 


10 


u ré A 4 
ie us ro £a 


ee 










"..ALORS; IL Y EUT UN BRAIT DE 
MOTEUR DANS LA RLE » UN CRISSEMEN 
E FRENS ET PES ne OUVER - 
TES À TOUTE VOL 










LES FLICS, 
JE PARIE. 





" MONTRE -TOI, : 
as EN L., TU CROIS 





ANGIE!.. 
TU PEUX 
OLNRIR / 
C'EST MOI/ 












HERZOG VIENT À L'INS -Ÿ Our / UNE 
FENÊTRE DE L’OFFICE / 
MOI... «J’'ETAIS CACHÉE 
DANS LE DEBARRAS CU 
GOUS - SOL / 
















… MAIS FREDDIE ET SES COLLÈGAUES 
EURENT BEAU FAIRE , HERZOG 
INTROAVABLE / 
RATE 

D 


HERZOG ÉTAIT UN DES AG91S.- 
TANTSDE MON PÈRE , AL COURS 
DE RECHERCHES EFFECTLEES 





TANT DE 3'<NFAIR PAR LA / CHANCE QUE 
NOUS SOYENe 
ARRIVE9/ JE 


ns de Se - 
SE 
* 

7 












TC ILNE PEUT PAS DRE 
ÊTRE LOIN/ VOYONS 

S] NOUS LE TROL- 
à Vons, MAC” 






EXACTEMENT ; POLIR QUELLE RAISON Ÿ2 
CET HERZOG EN NEZIT-IL TANT À ÆÈ 


TON PÈRE : 


VV 
Pony 


Sy 
A N 
u cr l 
F S 


.…ET MON PÈRE L'A SLRPRIS UN SOIR 

EN TRAIN DE VIDER LE COFFRE - FORT, @A4I] 

RENFERMAIT UNE TRES GROSSE 
SOMME 





SANS HÉSITER, HERZOG À EMPOIGNE 
UN REVOLVER ET A VIDE LE BARILLET SUR 
MON PÈRE , FORT HEUREUSEMENT SANS 
L'ATTEINDRE /_ DES. SENS SONT AC - 


IL À ETE CONDAMNE À DIX ANS ET, À LA 


LECTURE DA] VERDICT, IL À JARE DE SE 
VENGER DE MON PÈRE . DONT LE TE- 


MOIGNAGE AVAIT ETE  ACCABLANT 
POUR LU” hr 














ET 








APRÈS CETTE HORRIBLE SOIR 

J'AI DECIDE D'ALLER RETROUVE 

MON PÈRE A WONANG , POUR LE 
7 PRENENIR “ 


2 ET LE LENDEMAIN MEME, AIN 
PRIS L'AVION POUR MANILLE.--* 













= 


LH 










"Cl J'ARRINAIS APRÈS LUN INTERMNINABLE VOYAGE..-* 
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f JE CONNAIS TRÈS BIEN VOTRE PÈRE, MISS HOLLAND -.VOLIS DESIREZ 
(, LE REJOINDRE ,JE SUPPOSE 2. ..IL N'y À PAS/HÉLAS.” DE SERVICE 


ON PÈRE M'A 
ÉCRIT ANE FOI6, 
1 LCL 
Re 


REGULIER AVEC CES PETITES ÎLES DE L'EST... 


ré 





ÿ AR : | ‘ 
al | mp \ \ L 


(. Fe 














EXACT MI3S/.. JE VOLS INDI- 


CLIN PEL PLUS TARD ,TRÈS FATIGUEE, 
@LERAI ÜN ENPROIT DA PORT Où 


VE PRENAIG LUN PEU LE FRAIS SUR LE 
BALCON DE MA CHAMBRE , LORSQLE--- 


TT MON DIEU! Y 





IL EST DEA LA/ILDEGIRE CER- 
TAINEMENT: LL AUSSI, SE RENDRE 4! 
. WONANG /.. JE VAIS PREVENIR LA 
POLICE / 
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SMAIS, LORSQUE, EN TOUTE HÂTENE UN HOMME VIENT DE ME QUES - 
TRAVERSAIS LE HALL DE L'HÔTEL..." TIONNER SUR NOTRE COMPTE / IL NE 
M'A PAS LAISSE DE MESSAGE .” 


LIN HOMME VÊTU DE 
BLANC, AVEC UNE 
À SRE APATRISE 













AL COMMISSARIAT, ON ME RIT 
PRESQUE AU NEZ.. LES PÉRSECL- 
TES IMA@INAIRES ÉTAIENT 5) 
nu 
] 
C 





J'’Al REFUSE, BIEN SUR... MAIS -… 


JE VOUS EN PRIE ./ CHANGEZ- 
MOI PE CHAMBRE ‘JE VOUS À 


EXACTEMENT / IL VOLLAIT QUE JE LA! 
DONNE LE NUMERO DE VOTRE CHAMBRE ‘ À 





NOMBREUX.. ALORS VE SUIS 
LE 


\ 
i 


La 
\ 
1 





«JE VOLPRAIS LOLIER 4 
POUR ME RENDRE À WONAN 
WONANG ?. C'ES 
JUSTEMENT LUN ERDRON 
@QLE TA CONNAIS BIEN 
HEIN , TAYANG ? 


= oo 
EE ES ES 


-—4) 

== 
DE oc 
— - 


or 


ZE 






















LE SOIR , À L'HÔTEL, DANÈ 
UNE AUTRE CHAMBRE, \J'AYAIS 
LIN BIEN MEILLEUR MORAL..." 







JE CONNAIS TRÈS BIEN N° DEMAIN, ALORS/ 
OU, MISS/..JE PEUX VOUS y | OUELLES SONT 
CONDULIRE QLAND VOLS YOS CONDITIONS? 


VOL PREZ 


REA 










FLE 
s'. 


ri 


= nr 
TEE sal 


VOYONS S1 LE TEMPS SE MAIN - 
TIENDRA AL BEA ET S| J'Au- 
4, RAL ANE BONNE 

TRAVERSEE 







? AS dé fe 


TL PPPPSIA. 
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°L'ELIF 
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VAE) GURALA l 





DLANNNIE 
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CETTE FOIS, POUPEE, T4 NE 
M'ECHAPPERAS PA ; JË TE LE 
GARANTIS 





ALLO, LE CONCIERGE L..ILYA = 
LIN HOMME QUI ESCALADE LA FAÇADE, 
EN DIRECTION DE LA CHAMBRE 18... 


| 


| 
/ 
| 
) 





T.* DEVJÀ, ALERTES PAR LE PERSONNEL 
DE L’HOTEL, 
DES POLICIERS, : 
(SW | Q4I PAGSAIENT DANS LA 





PALLAT RTE S 


DE BONDIR VJAISQL'AU BALCON ET DE 
SAUTER DANS LE JARDIN...” 5 


HALTE / HALTE,, 
OL TE TIRE“ À 


D 
‘ A 
Ê 


tr 


{ a ke à = 
SŸ RM TL ) SNS CS 

; ak Lu sÉ Ÿ NS L£ . o: ah ( 
SR 7 D NU Fe LC = 

CIE , ir il Ü « 
CRAN 1 En 


j Ÿé 


t'a 
et 
XP 








_! APRÈS LINE NUIT SANS, SOMMEIL, 
ST DEJA LE LENDEMAIN, A LA PREMIÈRE HELRE, 
LOIN V'ARRIVAI AU PORT---. 


DAMNATION f 





SI VOUS VOu- 
LEZ , ON PART 
TOUT DE SLIITE, 


."@UELQLES MINUTES PLUS TARD AR LA, M 
___A VIVE ALLURE: LE PETIT. BATEAU VOTRE CA 
7 APPAREILLAIT.--* e- s EST PRÈÊTE / 


A 


# EXTÉNUEE, VE M'ÉTAIS LAISSEE 
TOMBER SLIR MA COLCHETTE .-? 


EN METTANT LES CHOSES 
AU MIEUX , LA TRAVERSEE 


5 QUELQUES HELIRES PLUS TARD, ALORS 


Œ@LE 


REPOSAIS. PAISIBLEMENT..-4 












MAIS LA TROISIÈME SERA 
LA BONNE / HOHOHO.! C'EST LE 
T MOIGN 





AGE DE TON PÈRE QLI M'A 
VALU CES DIX ANS DE 
BAGNE... 


V 
CES XCUISES 4 
ee A RIEN / BIENTOT, T4] SERAG 
VV TERNEL AUSSI / 


MORTE ET TON PATER 
HOHO.7 





NE T'EPOUMONNE PAS, POLPÉE./ 
ON EST EN PLEINE MER ET TAYUNG NE FERA 
QUE CE.Q@UE JE LUI DIRAI DE FAIRE / 








HMMMM..- TETE TUE 
TOUT DE SUITE OU NON? 
TeGET./.. 


TOUT BIEN RÉFLÉCHI, NON .-J’AI DNE IDE 
INFINIMENT PLUS RIGOLOTE /.. DÈS QUE 
TE VOIS UNE FAMILLE DE REQUINS ,ŸE 

TE JETTE PAR-DESSUG BORD. 










IL A VERROUILLE LA PORT 


/..CE SERA LINE VENGEANCE INFINI- 
cu JE SUIS PERDUE... 


MENT PLUS REJOLISSANTE ./ 
HOHOHOHO 





] ECOLLEES DANS L’AN- 
GOISSE, LORSQUE---"* 


IL REVIENT. CETTE FOIS, 
C'EST FINI … 
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J'AI FAIT PEAncoLr | DE CHOSES . 
PAS "BÊLLES, DANS MA Y ae POUR 


gi E MARCHE MAS [Si 
EMBLANT Ce ul 


‘Al FAIT 
GT Le SANS GA, IL M'A 
= 


EEE | à, 


RAIT 
TN < 


z. tes jus 
IN LE id 


if TD 
y y A 


‘h 1 Ÿ 








MAINTENANT ILEST SOÛL COMME LUN 
Tee #. ONE POUVEZ ENCORE LU 





JE YOLS DONNE AN CANOT 
PNELMATIQLE , DE L'EAU ET DES 
NVIVRES.’ CE NE GERA PAS RIGOLO, 
MAIS C’EST MIEUX @4 

HEIN ? 





VE VOUS AI MS AUSSI] ANE PETITE 
BOLSSOLE .” LES VENTS VOUS POUSSE - 
RONT VERS LA TERRE.” AVEC AN PEL DE 

” CHANCE, VOLS YOLS EN SORTIREZ {. 





JE FORCERAI LA SERRARE DE 

VOTRE CABINE ET VE LUI DIRAI QUE 

VOLS AVEZ FAIT ÇA PENDANT QUE 
J'ETAIS Au GOAVERNAIL 


\T'ETAIS BRUSQUEMENT SOLILAGEE, 
PRESQUE. HELIREUSE /.@1 XT'AVAIS PL) 





À LA NUIT, ANE FORMIDABLE 
TÉMPÈTE S'EST LEVEE./.. PENDANT 
PLUS PE DELX JOURS, ÇA À ÉTÉ 

L'ENFER Fe / 





. J'AI LUTTE TANT QUE V/ MA PAUVRE, . 
J'AI P1...ET PUIS UNE ANGIE / TU AS Di] 
YAGLIE ENORME À REN- 

VERSE LE CANOT/..LE 

RE9TE , TA LE SAIS 7 « 


EN AYANT 
TOUTE ,MON VIEUX 
ROAL 


IL YA PLUS D'AN MOIS QUE PAPA 

EST LA, AVEC AINE DIZAINE DE 

TECHNICIENS. > De 
LR YA M hr€ 

3 RÉ? er Le AOL £a 

VAE QC 


7 


ANS 
h GET 
AETTE À 


ra 
À 

2 S : S2 DS ?:- 
A ARRET PTS RTE 


e « ; … . 9 es 
ee = \\\ A\ LS LE D 
PESTE c/ NA : SNS 
ee 2 7 GAIN 
Ë RE 
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C'EST UNE ÎLE N / ERREUR /… LINE TRIBL GUERRIÈRE » SI MALFAISANTE QLE L 
DÉGERTE M'AT-IL TOUTES LES POPLLATIONS DA YOISINAGE CE SONT LIGLEES 
DIT... CONTRE ELLE , S'y EST INSTALLÉE: IL N'Y À PAS BIEN 
LONGTEMPS … ; DL 


IL 'Y A UN POINT D'EAU, NON LOIN D'ICI.4.. | = ÇA VIENT @ 
VOYONS Si C'EST PAR L'A QUE TON PÈRE | : ! DES HAUTEURS, 
ET SES COMPAGNONS GE SONT k \ LA- BAG/ . 

INSTALLÉES … » 


TUNIS ANAR ND Où PUITOT 
a MEN RE \ HAE | à CZ” CE @U”IL EN 
Y \\ <spils 
Hs AN 


N RESTE / 
: RS > Vh, \ 


27) gi 

/ CW, 
77 » f 
Ml lf, Te 


UN 
DA 
Ie 
SN 
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= 
{1 
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a 
1m 
ST 


NSTA 
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JE CRAINS @U’IL N'y AIT E4 PIRE.{.. 
CA S?EST BATTA ICI / 


/ 
DR SES À, 
RL, CR 
0 Su 


NE POLSSONS PAS, D'EMBLÉE.,LES 
CHOSES AU NOIR /..ESSAYONS DE 
VOIR CE @AI S'EST 
PASSE’... ALLONS DANS 
LA DIRECTION Oi L’ON 
y TAPE SUR CE 
PF: _ TAM:-TAM 


S 
à 
Sù 
\ 
ï QN 
À 









LES SAUVAGES ONT ATTAQUE LE CAMP ET 
LS ONT SANS DOLTE CAPTURE CEUX Qu 
G°'Y TROLNAIENT/ 







A PA … 
ET LES SIENS 
POURRAIENT 
AVOIR ETE 

TLES .” 





MAINTENANT, 
C'EST 
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NE ©'Y SOIENT PAS 
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re | 
mi 
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uv 
95 
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Zu 
O> 
Z< 
= 

Ô 
Fr 
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CENTRE DA LAGON /..ETON- 
NANT QUE LES SALVAGES 


COUP PLUS PETITE, 


INSTALLÉES ./ 


MORT AUX 
Qu ONT NIOLÉ LE SOL DE 


/ 


ÉTRANGERS 


NOTRE NOUVEAU) DOMAINE.” 


ATTENDS - MOI 
LA, QUE JE VOIE ÇA 
DE PLUS HAUT.” 





AH / LES PRISONNIERS ‘LES 
SALIVAGES LES ONT TRANSPORTES 
DANS LA PETITE ÎLE ET FICELÉS A 

DES POTEAUX … : 


QU'ON EN FINISSE AVEC LEZ 

GACRILÈGES.” AL - 

ASS LONS DANS L’ILOT 
SAÂCRE 


t—K 
Le 
û UN _— . 


 ÉCZDN = 


N\ 
nt 


NUS 


4 


ALLONS, JETEZ VOS 
!  TORCHES SUR LEZ 
SEUL, LE FEU 
| PLIRIFIE .” 





/ T NJ 
MILLE MILLIARDS DE CREVETTES / be 4 e “ssl SUR 
ILS VELLENT BRALER LES NILLAGE > 
PRISONNIERS VIVANTS 277 @_ | 
D / Le 


pes Sie 


SN 
SR Ù) 
NN) 


PDP MIN ER NZ TS 
77 RESTE LA BIEN CACHEE ET NE : ee SNA 
BOUGE PAS SLRTOUT / NET R ne 


FRS PASSE-T-IL? 
( 2 | 


ip) 


Ni 


S = 

x CR 

y ZE 
É 


JE N’A PAS LE TEMPS 
DE TE LE DIRE ” 














L'INSTANT D'APRÈS, TANDIS Q@LIE» 
REVENUS A1 VILAGE,LES SAUVAGES 
AVA/ENT REPRIS .LELIR CANSE :-. 


< UMP/:TUMP/ 
TUMP SD 


D « 
| 
TT — / 





Fa IL. N°Y À PAS LINE ’ 
SECONDE A PERDRE: 
| Le) 

















ALE 


VITE /AIDEZ- MOI A LIBÉRER 
LES AUTRES / QUIES-TU» 
MON GARGON‘ 


à 
La, 


MSN 


2 
[4 
Er 


# 





EN LIN TEMPS RECORD, LES PRISONNIERS FLRENT LIBRES 


-_ GAGNONS A LA NAGE LA. ILS VONT NO 
RIVE OPPOSEE A CELLE OÙ VOIR ET Nous Pour - 
SE TROLVE LE VILLAGE / SUIVRE AVEC LEURS 
. PIROGUES / 
























J'EN FAIS MON 
AFFAIRE .” DEPECHEZ - 
Nous / 





NY) PAR TO Ne 
À LES PRISONNIERS S’EN- fi} 


AUX PIROGLES / MASSACRONS-, 
LES AVANT QU'ILS N’AIENT GAGNÉ 
) LA RNE- ee 


s PES 
7 Lot 
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WAAKANÉ.{.. 4 MORT. 
A MORT’ 


ÊT LAISSANT SES COMPAGNONS NAGER 
DESESPEREMENT VERS LA RIVE , ANTARES = ; 
- S'IMMERGEA... pr —> À EN INUEZ 7 
E M°EN 


CHARGE / 









HUUULAAAAHH 
QL'EST-CE ge 












LR Le À 

(à À 4 1) Vi EX “e 
Br 2 ne — 
SA BP 


LEP, 
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KKKN spé = 
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Se 
















LINE CADENCE ACCÉLÉREE, LES 
An RES PIROGLES SUBIRENT NE 
MÊME SORT.. 


Ÿ JE NE SAIS PAS. C'EST 


” MAIS ENFIN... 
DE LA GRANDE MAGIE / 


QU'EST-CE QUI 
S'EST PAGSE? 





4 Q'TURE 
| 


PAT 


{i 
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‘ 
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ti 


IL HA L 


l 4! 


x 
=. 
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OUF. T MISSION ne — 2= 


CŒ RTE 


re Q 


SN, el 
“) QU LÉ j =, à 


1 4\ 


PNSCT" 





TON PÈRE ET SES HOMMES: 
SONT SAUVES. COLRONS LES 
REJOINDRE .” 















JE REVE.” 
FAIS-TA LA 


SHE 








TU ES SAIN ET 
SALUF./ @LEL 
BONHEZLR 


HERZOG S'EST EVADE D4 PÉNI | sa] 
IL SAIT QUE T4 ES ICI ET IL VEUT TE TER. À T4 CROIS, 
MOI , IL À TENTE TROIS Fol® DE M'ÉLIMINER RU’ IL EST A 
WONANG ? 


Ü 
» + 
GX ) 
“4 
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NOAUS L’IGNORONS, IL NOUS POLIR QLELLE RAISON CES SAu 
MAIS C'EST PROBABLE/) FAUDRA DONC VAGES VOUS ONT-ILS ATTAQUES 7 
COMBATTRE SLR don 4 
DEUX FRONTS; BOHF.7 A CE QUIL 
CONTRE HERZOG PARAÎT, EN CRELSANT, NOUS 
ET CONTRE LES TROUBLONS LA DEFESSE TERPE 
SGALNAGES .” -. EN FAIT,ILS PENSAIENT 
TROUVER CETTE ÎLE DÉSERTE 
ILS LA VEULENT POUR EUX 
SEULS.” 


SET 
dt : 


S ; TT à 
( —=}) UN : 


(J (KR 


“ y 
PET LE NAVIRE Qui Vous À DÉPOSÉE /] NE RESTONS PAS LA /.. LES SAU- 
ICI, OÙ EST-1L®? VAGES NE VONT PAS TARDER À SE RE- 

À | METTRE DE LEURS EMOTIONS ET ILS 
IL EST REPARTI ‘IL REVIENT VOUDRONT SE 
TO4S LES MOIS POUR NOUS 
APPORTER CE DONT NOUS 
AVONS BESOIN.” 


PUS. LES 








OR, ACE MÊME 
MOMENT... 





C'EST BIEN COMPRIS, TAYUNG ?... TL NE BOUGES PAS D'ICI/ 
HMMMPH .- TON EX ÉLICATION DE LA F4ITE DE LA FILLE NE M'A 
GLUÈRE CONVAINCL.”Sj JE N'AVAIS PAS BESOIN DE 

TON BATEAU, JE T’AURAIS COLLE UNE SALLE 
DANS LA TÊTE.” 














—_—__——— 

















DE CETTE HAUTEUR; 
ON POIT DOMINER TOLITE 
L'ILE “.. HO./HO./ Tu NE 
M'ECHAPPERAS PAS, 

HOLLAND. / 





{ON PIRAIT : 
| QILYA 

DJ MONDE, 
LA -BAS./ 


HOLLAND ET 
SA FILLE.” 





77 LNE BALLE DANS 
LE COEUR DE HOLLANP, 
POUR COMMENCER -7 








EST GRAVE? TE NE CROIS PAS... MAIS | 
GRAVE ? REUX .” 





ZÉILTUUT) 


\ AN AU 


7 re {| 
>| 


FL V'STA 


h 





PAS LES SAUVAGES, EN \ ADN 
TOALT CAS / HERZOG, (/ > 








234 / A TERRE, ANGIE:/ 
La 


TOUT LE MONDÉ 














HANC 1.4. A'QUEL- 
QUES DOIGTS PRÈS , VOUS RECEVIEZ 
CETTE BALLE EN PLEIN COŒUR.7 


C'EST BIGREMENT PDAILOL - 





MAIS @4l 
DONC A TIRE 





7 LES Coups SONT PARTIS DE CETTE 
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a Terre avait changé ! 


Les glaciers recu- 


laient, le climat se réchauf- 
fait, et les hommes, quit- 
tant les cavernes, appré- 
ciaient la douceur de vivre. 

Sous Pinfluence de la 
chaleur, les plantes se 
métamorphosaient, tandis 
que les bêtes qu'avait ame- 
nées le froid commençaient 
à disparaitre. 

Comme on était au prin- 
temps, des expéditions se 
formaient pour aller, dès la 
fonte des neiges, les déni- 
cher dans leurs retraites 
alpestres. 

Malheureusement, Îles 
bandes d'hommes qui se 
rencontraient au pied des 
montagnes appartenant 
aux tribus les plus diverses, 
il éclatait souvent entre 
elles de graves malenten- 
dus. 
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Cela tourmentait Bram, qui 
comptait alors dix-sept prin- 
temps. Un sang pur coulait dans 
ses veines, car il était fils de 
Mok, le chef des «Urus». 


Bram, malgrè son jeune âge, 
en imposait aux guerriers. Tous 
les chasseurs subissaient son 
emprise ; Krag lui-même lui 
demandait conseil, bien qu’il fut 
shaman ou médecin-sorcier. 


Tout d’abord, il avait essayé 
de dominer Bram comme il 
dominait les chasseurs mais 
Bram le dépassait de la tête, et 
les pratiques mystérieuses du 
shaman ne le troublaient point. 

Un semblable adversaire pou- 
vait devenir redoutable. Krag, 
pratique, s’en fit un ami. 

Cette association fut profita- 
ble aux Urus. Les deux hommes 
se complétaient l’un par l’autre. 

Grâce à leurs efforts combi- 
nés, les Urus étaient en avance 
sur les tribus voisines ; ils 
savaient se construire des caba- 
nes en clayonnages de branches 
recouvertes de pisé. Elles se 
groupaient en un village protégé 
par des palissades et qui pouvait 
tenir longtemps en échec les 
ennemis. 

«Pourquoi faut-il, songeait 
Bram, que les hommes cherchent 
à s’entre-tuer quand ils pour- 
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raient vivre en paix ? Si les Urus 
parvenaient à s'entendre avec les 
«Renards-Bleus», personne 
n’oserait les attaquer. 

Mais. comment s’entendre 
avec les Renards-Bleus ? 

Chasseurs et guerriers des 
deux tribus étaient sans cesse aux 
aguets. 

Comment imaginer qu’un jour 
ils pourraient devenir amis ? 

C'était cela pourtant qu’ima- 
ginait Bram ; c'était à cette 
tâche difficile qu’il était prêt à 
s’atteler. 

Il avait dépassé le grand maré- 
cage, laissant à sa gauche la 
forêt. Une nature sauvage s’éten- 
dait devant lui. C’était, au milieu 
d’herbes étranges, d’immenses 
ombrelles qui tremblaient sous la 
brise du soir. 

Bram n’était point troublé, et 
cependant, l’heure était dange- 
reuse. Le soleil, semblable à une 
énorme boule rouge, venait de 
disparaitre ; des grenouilles 
géantes coassaient dans l’étang 
voisin, et dans le jour mourant, 
de grands papillons aux ailes las- 
ses volaient maladroitement sur 
la steppe. 

Le rugissement 


du lion 


s’entendait au loin ; les monta- 


gnes se rapprochèrent et, brus- 
quement, ce fut la nuit. 

Bram s’arrêta. 

Il était à la limite des terres de 





sa tribu ; il ne voulait pas la 
franchir, pour qu’on n’eût rien à 
lui reprocher. Il se tapit derrière 
une roche et attendit. 

En vérité, c’était un plan hardi 
qui avait germé dans le cerveau 
de Bram. 

Une conversation, surprise par 
hasard, lui avait appris que, cette 
nuit même, Tagord, le chef des 
Renards-Bleus, et son fils Vaha 
viendraient sur les terres des 
Urus, afin de planter, aux 
abords de la palissade qui défen- 
dait le village, une sagaie en 
signe de défi. 

Avec l’aide de Krag, il empê- 
cherait cela. 


Du temps passa, puis les hau- 
tes herbes ondulèrent, et Krag 
fut à son côté. Il tenait à la main 
une longue lanière découpée 
dans une peau de bête : la hache 
de silex était passée dans sa cein- 
ture. 


Entre ces deux hommes, point 


. n’était besoin de paroles ; ils 
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allaient affronter l’ennemi. 

Cet ennemi ne tarda pas à se 
montrer. À une faible distance 
sur la droite se distinguèrent 
deux ombres. Un instinct infailli- 
ble apprit aux Urus que c’étaient 
ceux qu’ils guettaient. 

Le doute n’était pas possible : 


c'était Tagor et Vaha qui s’avan- 
çaient. Ils étaient armés de la 
hache et tenaient dans la main 
une sagaie. 


Que venaient-ils faire sur le 
terrain Ge chasse des Urus ? 
Bram et ie shaman ne l’igno- 
raient pas. Ils venaient, cette fois 
encore, p'anter devant le village, 
en signe ce défi, une sagaie sur- 
montée d’une tête de chacal, ce 
qui voulait dire : «Nous jugeons 
les Urus semblables aux chacals 
qui suivent de loin le lion et le 
léopard our manger leurs res- 
tes». Mais Bram et Krag 
s'étaient juré de déjouer ce plan. 

Avec un ensemble parfait, au 
moment voulu, ils bondirent sur 
les «ombres», et, avant que 
celles-ci eussent compris ce qui 
leur arrivait, Tagor et Vaha 
étaient garrottés. 

Quand le jour fut venu, le chef 
des Renards-Bleus et son fils, les 
mains liées, se trouvaient devant 
l'assemblée des Urus. 

Un cercle de guerriers les 
entourait, et Mok, assis entre 
Krag et Bram, dardait sur eux un 
regard haineux. Il leva son scep- 
tre d’ivoire et le silence s’établit. 

Alors, d’une voix forte il dit : 
— Honneur à Bram et à Krag, le 
shaman, qui ont fait ces prison- 
niers ; ils venaient à la faveur de 
la nuit planter leur sagaie devant 


la palissade. 

Ils ont insulté les Urus, quelle 
peine méritent-ils ? 

D'une seule voix, tous les 
hommes présents répondirent : 
— La mort ! 

Les prisonniers demeurèrent 
impassibles ; ils s’attendaient à 
cette sentence et affectaient le 
dédain. Mais Bram, ayant jeté 
un coup d’oeil au shaman, se 
leva. Tourné vers son père, il 
dit : 

— La vie de Tagor appartient à 
Bram. 

Elle lui appartient ! approuva 
Krag. 

— Qu'en veut-il faire Bram ? 
demanda Mok. 

— Il va le dire ! répliqua le sha- 
man, mais que les Urus et leur 
chef l’écoutent sans l’interrom- 
pre, car les Esprits lui ont donné 
la sagesse. 

Les guerriers, soucieux, 
hochèrent la tête, tandis que 
Mok fronçait les sourcils. Bram, 
plein d’assurance, fixait son 
regard sur les prisonniers. 

— Que Tagor et Vaha m’enten- 
dent, dit-il avec calme, et que les 
Urus pèsent mes paroles. L’ins- 
tant est grave, et peut-être 
qu’avant la nuit coulera le sang 
des guerriers. 

— Il ne faut pas que le sang 
coule ! cria Krag, mais que 
l'honneur des Urus soit satisfait. 
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L’orateur continua : 
— Cette nuit, Bram et Krag pou- 


vaient tuer Tagor et Vaha ;ilsne 
Pont pas fait ! 

— Pourquoi ? questionna inso- 
lemment Tagor. 

— Parce que, répondit Bram, les 
Urus sont assez forts pour se 
débarrasser en plein jour de leurs 
ennemis. C’est ce qu’ils feront 
tout à l’heure en attaquant les 
Renards-Bleus, si Mok et Tagor 
refusent de conclure l’alliance 
que Bram et le shaman veulent 
leur proposer. 

— L'alliance ? 
ensemble les deux chefs, qui ne 
s’attendaient guère à ces paroles, 


répétèrent 





tandis que le guerriers, croyant 
que l’on mettait en doute leur 
courage, commençaient à mur- 
murer. 

— Que les Urus écoutent ! 
ordonna le shaman. 

Et le silence se rétablit. 
— Pourquoi, reprit Bram, les 


Renards-Bleus sont-ils venus 


braver les Urus ? 

Pourquoi veulent-ils que deux 
fortes races s’égorgent, alors 
qu’elles pourraient 
s’entr’aider ? 

Ces paroles si nouvelles plon- 
geaient les rudes hommes qui les 


‘écoutaient dans une sorte de stu- 


peur. On eût dit qu’ils ne com- 
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prenaient pas. 
Bram acheva de développer sa 
pensée : 


— Mok, dit-il, permettra aux 
Renards-Bleus de chasser sur ses 
terres, le jour où les Urus chasse- 
ront librement sur celles de 
Tagor. 

Des murmures dans lesquels 
l’étonnement, le doute, la répro- 
bation se mêlaient interrompi- 
rent Bram, et il fallut l’autorité 
du shaman pour rétablir le 
silence. 

Impassible en apparence, le 

fils de Mok poursuivit : 
— Les Urus savent que Bram ne 
craint pas la mort ; ils savent 
que ce n’est pas la peur qui le fait 
parler. Mais. les Regards-Bleus 
aussi sont braves. Pourquoi des 
hommes braves ne seraient ils 
pas alliés ? 

Un trouble inconnu 
jusqu’alors planait sur l’assis- 
tance. Jamais on n’avait entendu 
semblable langage ; est-ce que 
Bram était vraiment inspiré par 
les Esprits ? N’avait-il pas, plu- 
tôt, perdu la raison ? 

— Bram a bien parlé ! répéta 
Krag. 

Et, enhardi par cette approba- 
tion, le fils de Mok continua : 
— Si le chef des Urus y consent, 
Bram détachera les liens de Vaha 
et le shaman enlèvera ceux de 
Tagor. 
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— Pourquoi les délier ? grom- 
mela Mok. 
— Parce que, répondit Bram, les 
Renards-Bleus comprendront 
que les Urus ne veulent pas la 
guerre ; ils leur sauront gré 
d’avoir épargné leur chef ; ils 
comprendront que l’alliance des 
deux tribus les rendrait invici- 
bles, qu’elles fabriqueraient des 
armes plus redoutables et 
feraient reculer le tigre et le lion. 
Les murmures s'étaient tus ; 
Mok tourmentait son sceptre 
d'ivoire, Tagor et Vaha se regar- 
daient, Krag approuvait silen- 
cieusement. 
— La sagesse est en Bram ! 
déclara-t-il enfin, et ce qu’il a dit 
est la vérité. Pourquoi les meil- 
leurs guerriers de la steppe et les 
chasseurs de la montagne 
chercheraient-ils à s’égorger ? 
Les fils de leurs fils se battront- 
ils encore, jusqu’à l’extinction 
des tribus ? Le monde est grand 
et la vie est brève, il y a mieux à 
faire qu’à se tuer ! Que les Urus 
et les Renards-Bleus se mélan- 
gent. Qu’ils unissent leurs des- 
tins ! 
— Cela ne se peut ! dit Mok 
— Pourquoi ? répliqua le sha- 
man. Si Krag et Bram se sont 
trompés, que les Urus le disent ; 
qu’ils mettent à mort les prison- 
niers, mais qu’ils y prennent 
garde : le meurtre appelle le 


meurtre, et Krag ne sera plus leur 
shaman. 

Ces paroles sefnèrent le désar- 
roi parmi les Urus. Des murmu- 
res s’élevèrent ; les guerriers dis- 
cutaient âprement. Soudain, une 


voix forte domina toutes les 


autres, et cette voix prononça : 
— Bram et Krag ont bien parlé ! 

C'était un vieillard qui avait 
dit cela, et son autorité était 
grande, on ne pouvait lui résis- 
ter. 

Mok comprit que l’on atten- 
dait sa décision. Il étendit vers 
les prisonniers son bâton d’ivoire 
et dit : 

— Déliez les ! 

Dès qu’ils furent libres, il 

ajouta : 
— Les Urus ont écouté la parole 
de Bram et les conseils du sha- 
man. Ils rendront à Tagor et à 
Vaha leurs armes et les laisseront 
aller. Maintenant, Tagor connait 
la pensée des Urus, la paix ou la 
guerre sont entre ses mains. 

A ce moment, l’un des guer- 
riers en sentinelle derrière la 
palissade vint dire que les 
Renards-Bleus arrivaient. Mais 
Tagor déclara : 

— Nous ferons l’alliance ! 

Et il posa la main sur l’épaule 
de Bram. 

— Ouvrez la palissade ! cria 
Mok, mais soyez prêts à combat- 
tue L 
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Et deux planches s‘écartèrent 
pour que Tagor et Bram puissent 


passer. 
Une immense clameur les 
accueillit. Les Renards-Bleus 


saluaient l’arrivée de leur chef, 
qu’ils n’espéraient plus revoir. 

Tagor, d’une voix forte, leur 
commanda : 

— Arrêtez.vous ! 

«Les Urus n’ont maltraité ni 
Tagor, ni Vaha ! Désormais, 
nous serons frères, car leur coeur 
est grand !» 

De nouvelles clameurs s’élevè- 
rent, mais, cette fois, c’étaient 
des clameurs joyeuses, elles par- 
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taient du clan des Urus comme 
de celui des Renards-Bleus. 
Aussi prompts à l’enthou- 
siasme qu’à la colère, ces grands 
enfants fêtaient l’alliance, 
comme ils eussent fêté le com- 
bat. 

— Mok ! dit Tagor se tournant 
vers le chef, la sagesse habite en 
ton fils ; pour que notre alliance 
soit durable, il épousera ma fille 
Zora ! 

A ces mots, les acclamations 
redoublèrent, et, dans la steppe 
aux longues herbes, il y eut deux 
peuples heureux. 
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FAIRE DU FOIN, TIN SERRES MI | D'ÊTRE PÉBARRASSE PE / 
KELLY ? LA VILLE Le AN ! CETTE FERRAILLE / 
BOURDONNE COMME 4 Hs | > 

UN ESSAIM DE 


LES COMANCHES / 
(LS ONT VOLE L'HORLOGE / 
IL FAUT ORGAHISER UNE 
POURSUITE ! 
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IL IMPORTE PUS QUE JAMAIS QUE JE 
SORTE P'ICL... QUE JE RÉCUPÈRE 
L' ŒIL ET QUE JE METTE 
7 FIN À CET 
IMBROGLUO / 


COMME 
CIEL SE TEIN- 
TAIT ENFIN 
DE ROSE... 


S'AISISSANT UNE COUVERTURE. 
JE VAIS FAIRE DES =" WE 
LANIÈRES QUE JE METTRAI 4 77 


BOUT À BOUT... ET : Er A  3 à 
QUAND LA DILIGENCE | 


F ÉÈR  r st 


PSN EN 


> — 


N 


/ 
5 
4 
» 


PRET / J'A1 ATTACHÉ UNE PES 
EXTREMITÉS À MES BARREAUX... 
L'AUTRE FORME UN LASSO... 
CE NE DEVRAIT PUIS 

ÊTRE LONG |. 


VOUS AVANCEZ, CRÉATURES DE 


MAINTENANT... OÙ JAMAIS ! 


d'Al INTE RÊT À VISER 


L'ENFER ? aivpAPp! Youou./ 





= 
D'un poricner Z 
SOUPLE … 







\ 


# CE DE À 
«r. ra 7 d 
sHiRR 0 





PIRECTION, L HOTEL 
se PRINCIPAL ! LE VIEUX 
MN CHENAPAR VA M'ENTENDRE / 


L . Q AR 


222 


DÉSOLÉ, MON VIEUX. À MON RETOUR, 
NOUS AURONS UNE LONGUE CONVERSATION / 
- POUR L'INSTANT, J'AL BESOIN 
DE LA PIERRE-DU 
DESTIN / 


RTS 
ANSE » 
LIT _ 


_ 


4 
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l sl Li ù 


… LA de pra SE TND 


ouMPi € AL 


/ HF af 


2 > LR, Sub. 
|; 


AG: ip 
V8: 














1 
Q 





FAIS DE BEAUX RÊVES ! Je 
FILE EN TERRITOIRE INDIEN... 
CAR À MOINS DE RÉCUPÉ - 
RER L'HORLOGE - 
TEMPS, JE SUIS e 
CONDAMNE À MOISIR ICI LEYR 
RESTANT DE MES JOURS / 


ET LE FAR 
WEST, TRÈS PEU 
Pour MOI / 





IL RESTERAS ENFERMÉ DAN 
W CE PLACARD JUSQU'À CE QUE 


CE CHEVAL ? 
REVIENS / 





MP DESOLE, MON VIEUX, JE TE L'EM- 
ED PRUNTE ! UN RENDEZ-VOUS U RGENT 
: A AVEC DES COMANCHES À FACES DE COYOTES! 


SANS BLAGUE ! 
FE ==— 
ARS : 













ESPÈCE DE SALE VOLEUR !/ 
JE LE DIRAI À DOC ! QUAND 
IL EX AURA FINI AVEC TOI, TU 
SERAS AUSSI BEAU ŒU'UNE 
COUVERTURE MITEE / 



















QE 








LA reace 
DES INDIENS 
ETAIT TOUTE 
FRAÎCHE. 
DEUX HEURES 
APRÈS... 





AIS, DANS LES / UN CAVALIER, PURE. 
ROCHERS, AU- L POURRAIT NOUS 
CAUSER PES ENNUIS : 


Vu / Toi ET SANCHEZ, 
VOuS LUI SAUTEZ DESSUS. 
MOI, JE VAIS PREVENIR 

LE CHEF / 


EXCUSE, VIEUX, TU 
VIENS DE PÉNÉTRER 
SUR UNE PROPRIE- / | CRÂNE, ET RIEN.. 
TÉ PRIVÉE EH, MAIS TOI, TU VAS 
EH : 


UNE EMBUSCADE / ET... 
PAS PAR UN COMANCQUHE / 





IS ONT DU TRAVERSER LE CANYON. 
L'HORLOGE EST LOURDE... 

LS NE PEUVENT PAS 
ALLER VITE / JE 
DEVRAIS LES AVOIR 





PARLE ! 
Qui ES-TU ? 


POURAUOI AS- 
Tu SAUTE SUR 


Be, 2 


PEN ES a 
OLIS, Lim 
D _— de 
Ÿ S.. SANCHEZISS vas “ON LE 177.8 fe 
Au SECOURS / | M à TRAD } £ |) ADR 4 ape 
ICI... EN HAUT, À d T.., 16 A LA RÉ 


1 VE POLE, RE “ Pi Se UT 
COMPÈRE, VITE ; 6 # 227 AE te 





SUSPENDU COMME PU LINGE 
À SÈCHER / 


pu à 
CALME, GARS! 
CESSE DE 
GIGOTER ! 





A BRAVO, SANCHEZ / 
D QUIL RESTE 
où IL EST / 





Les yeux ECARQUILLES, TOURNANT LÉGÉREMENT Au 
BOUT DE SA CORDE, TIM REGARDAIT VENIR À LUl 


DEUX AUTRES HOMMES. 
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SEULEMENT... CE N'EST PAS LI... 
MAIS BIEN LE HORS-LA- LOI QU”’IL 

CHERCHAIT À INCARKNER !/ 

CE LUI- € C'EST IE 

VRAI Doc 

HOULOWAY / 


ET MAINTENANT, Tu VAS D'UNE VILLE 
REPONDRE À MES QUESTIONS / \ TOUTE PROCHE... Ÿ 
D'OÙ VIENS - Tu ? DEAD MANS 









7 ESPÈCE PE MENTEUR / ess 
AUCUN CAVALIER PIGNE DE CE 
NOM NE GE LANCERAIT SEUL A LA 
POURSUITE DES MUSEAUX ROUGES /ET 







ET QUE VENAIS -TU 
FAIRE DANS LE CANYON, 
GUI MÈNE À MON 






ri /) =. 2 
VE L , 
CR à | \_=s%) |. 
V 4 JE COURAIS APRÈS | Est 
DES COMANCHES } 
+ UAND VOS HOMMES d 
| ONT SAUTÉ SUR MOI /| KG 





\ 
DUKE {COUPE SA CORDE, FICEL- 
LE -LE SOLIDEMENT ET RA- 
MÈNE-LE AU CAMP Au- 
EL] CUNE RAISON 
PARA DE PARTIR 
AVA AT L'AU- 


Dé 
LA POISSE / MAIN- 
TENANT, L'HORLOGE - 
TEMPS ET LES COMAN- 
CHES DOIVENT ETRE 


JE ME DEMANDE QUI EST 
LE TYPE DE PEAD MAN’S 
CREEK … QUI À : 
USURPÉ TON NOM, 
[LS ATTEIGNIRENT us boc ! 
LE CAMP AU | 
ir lon 


JE N'EN SAIS RIEN, MAIS 
DEMAIN, À CETTE HEURE CET 
ESBROUFEUR DE MES BOTTES 
mn POUFFERA LES PISSENLITS 
QUEUE TUE ETEN EME ETETITE NTM] PAR LA RACIRE ! 


AINSI, HOLLOWAY NE VA À 
DEAD MAN’'S CREER QUE 
DANS UN BUT: ABATTRE Doc / 

> IL FAUT ABSOLUMENT QUE 
JE L'AVERTISSE / 













” OUMEL. UN SEUL 
MOYEN DE ME DÉBAR- 
RASSER DE MES LIENS / 


SE sACcHANT 
PROTEGE PAR 
L'Œlt DE ZOITEC 


PIS 7% À var « 
/ AAAH / LIBRE / F MILLE COYO- ERREUR, MON VIEUX !.. 
Œ TES / DOC! JE SUIS DEBOUT / 


TINGO / DUKE! 
REVEILLEZ-VOUS / 
L'IMBÉCILE EST 


ASSIS AU MILIEU 
pu FEU / 


2% } Nos BALLES RICO- 
{{ CHENT/ CE N'EST PAS 
UN ÊTRE REASATE à ! 





Lisez nos albums reliés : Marco Polo 43 - Lancelot 36 - 


MAS COMME LE CHEVAL FAISAIT UN 
ÉCART PouR EVITER UN TROU DE RAT... 


Mr BON SANG / cE 
4° O() SONT LES DÉTONATIONS / 
2/7 UN ÉBOULEMENT MONS- 
TRE ! JE VAIS ÊTRE ENTE R- 
RE VIVANT / ” 


NOUS VOILÀ DÉBARRASSÉS 
DE LUI / IL NE SERA 
F PAS ALLÉ LOIN / 


& 
RS 


LH COINCÉ SOUS DEUX MILLE 
; TONNES DE ROCHES ET DE 
SABLE / 





Tipi 18 - Pirates 18 - Apaches 29 - En Garde 18 - Whipii 29 


L' AUBE VA BIENTÔT POINDRE. AUTANT REMONTER 
EN SELLE ET FILER À DEAD 


L'art, SUR. 
MA MAIN ! J'AI 
REUSSI / 


L’'ause LE 

SILENCE RÉGNAIT 

DANS LE CANYON, 
QUAND... 


7 OUNGH / CELA VA 
MIEUX / MAIS SANS 
; MON FABULEUX BIJOU, 
PAT J'ÉTAIS ECRA BOUILLÉ COM- 





SANS MONTRE, Si JE VEUX 
ARRIVER AVANT EUX, IL FAUT 
QUE JE COUPE À TRAVERS 

LA MONTAGKE / 
































R ESPIRANT À CE QUI MONTE 

x FOND, IL SE RETOMBE !'ET 
Fe » LA VILLE ‘ À LANÇA DANS C'EST LA VOIE 
TROIS KILOMÉ - LE VIDE... LA PUS RA- 





TRES p'icl, PAR LA 

PLAINE !/.. PAS 
D'AUTRE SOUU- 
TION. QU'URE 
CHUTE LIBRE, 
SANS PARACHUTE / 


PI DE / 





Be 
SECONDES 
PLUS TARD.. - 


si Les % 


Fa at 


. Fe 


BON SANG !/ UN CRATÈRE PE TROIS 
MÈTRES DE PROFONDEUR / IMPRES- 
SIONNANT.. MEME POUR L'ŒIL 194 
Les Trois 


KILOMÈTRES À 
TRAVERS LA 
PLAINE NE FURENT 
QU'UN JEU, MAIS 
COMME TIM 
ARRIVAIT DANS 
LES FAUBOURGS 


CURIEUX !/ ON CROIRAIT LA VILLE 
DÉSERTE / CE CALME NE ME 

PIT RIEN . 

QUI VAILLE / 





mu 


N/ ns SE TERRENT NS ‘ N/" LA DANSE VA COM- 
PASSE-T-IL ? NY £ Ÿ MENCER D'UNE MINU- 
OÙ SONT MOI  IGNOREZ-VOUS PE TE À L'AUTRE... AU 
QUE Doc HOUOWAY ET | FAUNE RG CO RRAL Du CROTALE : 

SA BANPE SONT :* AR FIGURE-TOI QUE DOC 
4 HOLLOWAY À UN DOU- 


EN VILUE ? À KA /R 
RN BLE... IL VA Y AVOIR, 
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4 


LE 


Æ 
4 


PRET, CANALLLE ? 
JE COMPTE JUSQU’ A 
TROIS ET JE COMMENCE 
À MITRAILLER !/ 





SIR... JE FAIS UNE FOIS DE 
PLUS APPEL À VOTRE BON 
SENS / CETTE SITUATION 
EST ABSURDE. JE SUIS 
UN HOMME PAISIBLE, JE 
vouS ASSURE ET... 


MAINTE NANT, 
ou JAMAIS / 


—_ | | 
Se HN 


FIM / DIEU “T PAS LE MO- 
GOIT LOUE !/ MENT DE 
OÙ ETAIS - TU ? < T'EXPLIQUER, 
COMMENT AS-TU } VIEUX Fou / , 
FAIT POUR... / RAMPE JUS- 
QU'AUX ECURIES, 
MAIS AVANT, PASSE 
MOI TES PIS- 


CARAMBA ! Si CE N’EST Te. JE L'ÉTAIS… 
PAS LE HOMBRE GUI NOUS - MAIS JE SOUF- 
À FAUSSÉ COMPAGNIE AU MY FRE DE CLAUS- 

CAMP ! JE TE CROYAIS _ 71 TROPHOBIE.JE 
PROPREMENT ENTERRE É | ME SUIS DONC 
SOUS DES TONNES DE | ARRANGEÉ POUR 
PE RETROUVER 
LA LIBERTÉ ! 





Huir cours MORTELS 5€ DE - 
OUAIS ! EU BIEN ! CETTE FOIS, TU un CHAÏNÉRENT SIMULTANE MENT... 
[T 


RETOURNER SOUS TERRE, ET AN Æ LL 
_ POUR DE BON / : ds LA ZKNN° NNGH / 


















IN... INCROYABLE / MÊME PAS UNE 
ÉGRATIGNURE / IL DoIT PORTER 
t UNE COTTE DE 
MAILLES / 


:\ 
+ 
AR 


DE ZoLTEC ! 


7 MAINTENANT, 
GENTLEMEN, À 
M MON TOUR ! 





LC TIM... pu FOND Du 
CŒUR, MERCI / UE TE 
PROMETS.. DE NE PLUS 
JAMAIS ME PREN- A 0 , 
DRE POUR UN / Si 
PISTOLERO / Vi 

\ PA, 
Le 





ET MAINTENANT... OUSTE / 
FICHEZ LE CAMP DE CETTE 
VILLE ET N°?Y REVENEZ 
JAMAIS 


POUR CELA ..N'AYEZ 

CRAINTE / VOUS... VOUS 
N'ÊTES PAS UN HOM- 

ME , MISTER, C'EST 


SÛR ! 


C'EST BON, Doc … MAIS NOUS 
NE SOMMES PAS SORTIS DE L'AU- 
BERGE !/ MAINTENANT, IL NOUS FAUT 
RÉCUPÉRER NOTRE HORLOGE / 





… POURQUOI PIABLE ES 


PouR 1 
DEVONS RETROU- | TIM, MAIS... SAUVAGES L'ONT-ILS VOLEE ? 
VER LE CAMPE- / IL YA AUTRE | 

MENT DES Co- CHOSE QUI ME 


CHIFFONNE... | 


TU NE TROUVES PAS CELA 
CURIEUX , TIM ? 


Si, MAIS GUAND 
NOUS AURONS 
TROUVÉ LEUR VILLA- 
GE, NOUS AURONS 
LA RÉPONSE. 





MONTE SUR CE 
CANASSON ET. 


TENTION |! TU CROIS 
QUE JE MONTE COM- 
ME UN COW- BOY ? 












SI TU NE SAIS PAS, C'EST LE 
MOMENT D'APPRENDRE !/ 







Mais, Au 
BOUT D'UN 
MOMENT, TOUT 
S 'ARRANGEA 
ENTRE DOC ET 
SA MONTURE... 
ILS AVAN- 
CAIENT BON 
TRAIN QUAN D 







AH! DOUCE - 
MENT, BRUTE / NOUS NE 
| SOMMES PAS AU RODEO / 






HInc{ 
IL MA TRAVERSE 


NOUS DEVONS 


CE N’EST QUE 
TON CHAPEAU / APPROCHER 
DE ŒUR Vit- 


| ÉPERONKNE, ET. AU 


. GALOP! AGE / 





IL Ÿ À UN ANCIEN 
CIMETIÈRE, EN 
HAUT DE LA COLLINE / 
g DROITSUR LES 
ARBRES QUI L'EN- 


ATTRAPE CETTE VIEILLE PEAU 

E BISON, AVEC SON CRÂKE ET 
GRIMPE SUR MES ÉPAULES, 
PERRIÈRE CE ROCHER 


QuAND LEURS 
POURSUIVANTS 
ATTEIGNIRENT 
LES ARBRES, 
LA NUIT TOM- 
BAIT... 


BRR / J'EN Al FROID DANS LE DOS ! 
POURQUOI TOUS CES HORRIBLES 
ORNEMENTS PENDANT AUX 
PATE-FORMES FUNÉRAIRES ? 


K Hi 


ILS SONT CENSÉS ACLOMPAGNER 
LES INDIENS DANS ŒUR VOYAGE 
VERS LES TERRAINS DE CHASSE 

ETERNELS … ; 


TRÈS BIEN /. J'ESPÈRE QUE 
TU SAIS CE QUE TU 
FAIS, TIM / 


OUAH / PAS DE TRACE 
PES VISAGES PÂLES / 
MAIS ILS NE PEUVENT 
ÊTRE LOIN / 
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COMME LES coMAN- } EN EFFET, JE SUIS UN ESPRIT, 

CHES METTAIENT PIED LE GARDIEN Au CRANE DE CE 

À TERRE... . a RE À LIEU SACRE ! ET JE VOUS DIS: 
: PARTEZ / 


AHtI II / UN ESPRIT: 
UN VOYAGEUR 

REVENU DES à = re 4, . 

TERRAINS DE CHAS- M, ME Le ? ME 
SE ÉTERNELS / ; = D 4 


\ 
AN N 


MAS 


CRUE 
N 

ii se 
9 


ALAN 
M... MAIS, GRAND 
ESPRIT, IL Y À DES HOM- 
MES BLANCS, TOUT PRÈS !/ 
IL FAUT LES ATTRA- 


OUF! PAS FÂCHÉ QUE CE SOIT 
LES ORDRES PU GARDIEN AU FINI, TIM ! TROIS SECONDES 
CRÂNE ? AUEZ ) PE PUS, J'ÉTERNUAIS ! 
 Al-dE DIT / À 


SNS PS 


ù 
AL" 


JE VoiS L'EFFET pci / 
MAINTENANT, DIRECTION 
LA PROCHAINE CRÊTE / LEUR 
“ VILLAGE DoIT SE TROUVER 
BIEN, BIEN, © SAGE / Nous l DE L'AUTRE COTE / 
PARTONS... NOUS PARTONS / | [3 





SEIGNEUR /. 
NOTRE 
HO RLOGE !/ 


OUI, TIM... ET 


Si JE NE 
ME TROMPE … 


UNE GRANDE écuele 
FUT DRESSEE 


NS 


Y\ Patinoimanien 
; 


ET (LA VIANDE DE BISON…. 
MOOCHATATA VA MAINTE - 
NANT ACCOMPLIR SON 


WOLO HUNA / 
PRO DIGE ! 


ANGO PARA PO- 
TULKO ! OUA- 
OUA-OUA ! 


peer CHUT / JE 
p” L'HEU CROIS QUE JE 
f TA MONTE |! LE SORCIER] LOMMENCE À 
VA BIENTOT NOUS COMPRENDRE, 
MONTRER SA MA- TIM.TAIS-TO! 
” GIE / UN MOMENT ENCORE. ka 
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MISÈRE ! il PUE L'Ai- 
GUILLE CENTRIFUGEUSE 
DE L'HORLOGE À LA 
VERTICALE / 






ÉCOUTE -MOI,GRAND 
ESPRIT DU VENT 
et DE L'EAU /_ 
QUAND LE Bü- 
CHER S'ALLU- 
MERA,NE ME 
FAIS PAS DE- 
FAUT / QUE 
L'ÉCLAIR JAIL- 
LISSE VERS 
LA NUE. ET 
LES CIEUX 











MAINTENANT, JE COM- 
PRENDS / CE MOOCHATATA 
EST LE FAISEUR DE PLUIE 
| DE LA TRIBU / POUR Lui, L'HOR- 





L'AIGUILLE, 

IL PEUT STOPPER L'ASCENSION DU 
SOLEIL ET MAINTENIR CE NUAGE 

NOIR AU-DESSUS DES TERERI- 
TOIRES INDIENS / QUAND LE 
BÜÛCHER FLAMBERA, UN ECLAIR 

JAILLIRA PU CAPRAN VERS 

LE CIEL ET LES VANNES 

CELESTES S'OUVRIRONT / 





0 


LES INDIENS SEM- 
BLENT CROIRE AUX 
PouvoIiRS DE MOO- 
CHATATA / REGARDE ! 

ILS VONT METTRE 


3, 


É tS 
ELLE EST CONS © 
TRUITE POUR RÉSIS - 


IL FAUT PARTIR AVANT QUE 
LES FAMMES N'ATTEIGNENT 
e- L'HORLOGE / 
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SEIGNEUR / 
NOTRE 
HO RLOGE / 


y - 
er - eS . À 
OUI, TIM.ET 


SI JE NE 
ME TROMPE … 


UNE GRANDE neue 


FUT DRESSEE … ET LA VIANDE DE BISON… 


MOOCHATATA VA MAINTE- 
WOLO HUNA / re, X |{ NANT ACCOMPLIR SON 
ANGO PARA PO- AA Ci PRO DIGE / 

TULLKO !OUA- 

OUA-OUA ! 


CHUT / JE 
CROIS QUE JE 
f TA MONTE ! Æ SORCIER|  COMMENCE À 
/ VA BIENTOT NOUS COMPRENDRE, 
à. MONTRER SA MA - TIM.TAIS-TOI 
eee GIE ! UN MOMENT ENCORE. 
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{ ÉCOUTE-MOI,GRAND } | …. LÉ MISÈRE Lil PUE L'AI- 
ESPRIT DU VENT _ L GUILLE CENTRIFUGEUSE 
er DE L'EAU . CDN). DE L'HORLOGE À LA 

_ KA ! / 
Pres | TZ VERTICALE ; 
MERA,NE ME 
FAIS PAS DE- 

FAUT / QUE 

L'ÉCLAIR JAIL- 

LISSE VERS > 

LA NUE.ET ps À 

LES CEUX 7 7} 3 È 4 . : 

SN )UlÉ A 1 PT MAINTENANT, JE coM- 

A — A PRENDS / CE MOOCHATATA 
| | EST LE FAISEUR DE PLUIE 

| DE LA TRIBU / POUR Lui, L'HOR- 
LOGE ESTUMNE GRANDE BOÎTE 


Fa IL CROIT QU'EN PLIANT L'AIGUILLE, 
IL PEUT STOPPER L'ASCENSION Du 
SOLEIL ET MAINTENIR CE NUAGE 

NOIR AU-DESSUS DES TERERI- 
TOIRES INDIENS / QUAND LE 
BÜCHER FLAMBERA, UN ECLAIR 

JAILLIRA PU CAPRAN VERS 

LE CIEL ET LES VANNES 

CELESTES S'OUVRIRONT / 


LES INDIENS SEM- 
BLENT CROIRE AUX 
PouvoiRS DE MOO- 
CHATATA / REGARDE ! 

ILS VONT METTRE 


2 l 
ELLE EST CONS = 
VIENS, TIM / C'EST LE MOMENT TER Au TEMPS ETA 
IL FAUT PARTIR AVANT QUE  } L'ESPACE !Tu CROIS 
LES FLAMMES N'ATIEIGNENT / QU'ELLE PEUT 
3 L'HORLOGE !/ BRÔÜLER ? 
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ET COMMENT / 
TANT QU'ELLE N'EST [3 
PAS . PÉMATÉRIA- 
UISÉE, cE N'EST 
QU'UN ENORME 
BLOC DE VIEUX 
BOIS DE CHAUF- 

FAGE ! pE- 
PÉCHONS-NoUS | 


sv à 


. KES 
; a \4 . 


Doc ILS NOUS ONT 
VUS Î Tu GRIMPES À 
L'ECHELLE, MOI, JE LES 

AMUSE ! 





J'AI INTERET À ME DÉPÊCHER DE 
MONTER ! cETTE ÉCHELLE VA 
PRENDRE FEU D'UN INSTANT À 

L'AUTRE !: 





AÏII / &ws Visages Pâtes 
VEU LENT DÉTRUIRE MA 
MAGIE / BALAYONS -LES, 
FRÈRES / 














DÉSOLÉ, VIEUX, 
L'ŒIL DE ZOLTEC NE TE 
FACILITERA PAS 
LA TÂCHE / 






Par 


LP enees VITE, poc / Qu'EST-c€ 


QUE Tu FABRIQUES ? 





JE RÉPARE LES 


CIRCUITS ASTRAUX … 
PROVISOIREMENT ! 


TU TE SOUVIENS 


QU/ILS AVAIENT ÉTÉ 
ENDOMMAGES 


LORS DE L'ATTER- | 
1 RISSAGE! nm 
0 » x , 150) 
ut CP 


LL” . 
GROUILLE / UN J'AI PRESQUE FINI, À CE MOMENT, L'AIGUILLE 
COIN DE L'HORLO- TIM! CENTRIFUGEUSE SE MIT À 


GE PREND : — jf 7 LROUGIR 1] f 
FEU / À mn à 2 ® 1 P. RTE Le à Pi 

à A NN ou e ; RE: , Al 

s > ; ES à . re BE ce 1, D 


ds à D | 

75 È SL, 

10) Le l ’ 
F | | _ 7; 


È SÈSSK Sur 
Hi1K / UNE DNS 


Z = Fe 
BOULE DE FEU... »é NR RES 
ul MONTE L ÈS = 
DANS LE CIEL / à | —Ÿ È== 








2 ex 

EEEH / LA MAGIE D À Peine poc Avarr-u 
DE MOOCHATATA RE PARLÉ QUE. 
À AGIR! 




















NE DIS DONC PAS DE BÉTI- 
SES, TIM / EN TRIPOTANT CES 
FUSIBLES ASTRAUX, J'AI MIS DEUX 
FILS EN CONTACT / C'EST MOI QUI 
Al PROVOQUÉ L'ECLAIR / 





8! 
ù 


STUPIDITES / EN 
\ TOUT CAS, LA PLUIE |} 
SERVIRA AU MOINS 
À UNE CHOSE : À 


MISÉRICORDPE / LES 
ÉCUWUSES DU CIEL SE SONT 
OUVERTES / QUE DIS-TU y 

DE CELA, Poc ? 


VIVE LÆ SAUVEUR 
DE NOTRE PEUPLE / 
|1L NOUS AP- 
PORTE LA 
PLULE / 








,\L/ À TA PLACE poe, 

PAII JE NE ME REJOUIRAIS 
1 À PAS TROP / MAIN - 
TENANT, IL VONT 
POUVOIR GRIM- 


D 
.(@ 4 1 4 
VW 7 
Û UE | 
Le FN cz > & 
NC 





ET ILS NE = » A DEUX REPOUSSÉS... DEUX CENTS 
PERDENT PAS “PA nn... ZZ\ AUTRES ARRIVENT / NOUS 
É ; SOMMES MAL PARTIS / 


F à QUE d \ £ 
LS À ae: À Ly ! / 
ss: Se A A wWou Q Wou. 


D}, À L'ATTAQUE ! 


_MORT AUX VISAGES 
PALES Qui VOULAIENT DÉTRUI- 
RE MA MAGIE / , 


poc / pour L'AMOUR Du CIEL / 
TU AS BIENTÔT FINI ? MA PIERRE 
DU DESTIN NE PEUT SUFFIRE À LES 
TENIR EN ECHEC !/ 


= 


TERMINÉ, TIM / LE TEMPS DE 


POUR TOI, VIEILLARP, 
REMETTRE EN PLACE L'AIGUILLE S C'EST FINI / 
CENTRIFU GEUSE ET NOUS 


PARTONS 


EE 
FZ 












MISÉRICORDE / LES 
ÉCUWUSES DU CIEL SE SONT 
OUVERTES / QUE DIS-T, 
DE CELA, poc ? 





ETILSNE à 
PERDENT PAS “<a 


_MORT AUX VISAGES 


PALES Qui VOULAIENT DÉTRUI- 
RE MA MAGIE !/ 4 


VIVE LE SAUVEUR 
DE NOTRE PEUPLE / 
iL NOUS AP- 
PORTE tA 
PLUIE / 


















STUPIDITES / EN 
|. TOUT CAS, LA PLUIE | 

SERVIRA AU MOINS 
À UNE CHOSE : À 
ÉTEINDRE 







À TA PLACE poe, 
dE NE ME REJOULRAIS 
PAS TROP / MAIN- 
TENANT, IL VONT 
POUVOIR GRIM- 


DEUX REPOUSSÉS . DEUX CENTS 
AUTRES ARRIVENT / NOUS 
SOMMES MAL PARTIS / 


=== 
= 
= 
= 
= 


à 
4 = 
ANR 


poc / pour L'AMOUR Du CIEL / 
TU AS BIENTÔT FINI ? MA PIERRE 
DU DESTIN NE PEUT SUFFIRE À LES 
TENIR EN ECHEC ! 


TERMINÉ, TIM / LE TEMPS DE 
REMETTRE EN PLACE L'AIGUILLE 
CENTRIFUGEUSE ET NOUS 

PARTONS 


F Æ 


POUR TOI, VIEILLARP, 
C'EST FINI 2 


\ 


F- 


\ 












EN un ECLAIR, LS ETAIENT À 
L'INTÉRIEUR ! 









ATTENTION... POUR À 
LA DÉMATÉRIALI- À 





ET NOUS VOILÀ 
REPARTIS POUR LES 

ROYAUMES DU TEMPS 

ET DE L'ESPACE ! 


















L'insranr 
D'APRES, 

UN BRUIT 

SEMBLABLE ra + 
À UN LOIN- er HR: + -#- mn 
TAIN ROU- #4 mi 
LEMENT DE 
TONNERRE 


AAAAH III / 1 
BoiTE GEÉANTE DES 
HOMMES 


AY-HI1 /14 
MAGIE DE MOOCHA- 
TATA EST ENCORE | 
PLUS GRANDE QUE = 
NOUS NE L'IMAGIt- ) Où L'HORLOGE 
: VA -T- ELLE CONDUI- 
RE MAINTENANT 
LES ETERNELS 
VOYAGEURS ? 


NE MANQUEZ PAS 
DE LIRE .. 
ANTARÉES N°43 


e FIN DE L'ÉPISODE 





34. 


PARMI CES DEUCATS CRISTAUX DE NEIGE. , DEUX 


SEULEMEN UT IDENTIQUES, LESQUELS 7. 





L e bruit ! Voilà un de 
nos ennemis les plus 
constants, les plus implaca- 
bles. Il ne se passe pas une 
seule journée sans que nous 
en subissions les atteintes 
plus ou moins dévastatrices 
pour notre système ner- 
veux. 

Oui, lorsque les décibels 
augmentent. hurlent dans 
notre tête et font frémir 
notre corps, notre santé 
s’en ressent. 
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Aussi la France se préoccupe- 
t-elle de ce problème et le Minis- 
tre de l’Environnement, Mon- 
sieur Michel Crépeau, vient-il de 
proposer aux grandes villes de 
notre pays menacées par ce fléau 
des «contrats-bruits». 


Dans ce contrats. l’Etat 
s’engage à apporter son soutien 
technique pour établir des plans 
de circulation et des réglements 
municipaux destinés à lutter con- 
tre le bruit. 


Il est prévu qu’au moins dix 
contrats nouveaux de ce type 
seront signés. chaque année en 
1982 et 1983 contre deux à trois à 
l’heure actuelle. Et la ville de 


Menton a déjà passé un contrat- 
pilote de lutte contre le bruit, de 
même que Toulouse, Blois et 
Aix-les-Bains ! : 


En outre, des actions de tor- 
mation, de sensibilisation au 
bruit sont déjà financées par 
l'Etat. Qu'il s’agisse des circuits 
moto, des insonorisations 
d’immeubles et d'écoles, etc... 

Partout, la bataille contre les 
décibels s’organise. Et la jeu- 
nesse de notre pays ne doit pas 
en être absente ! 


Dans un proche avenir, un 
effort très important va porter 
sur l'isolation phonique des 
immeubles. En particulier sur les 
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immeubles sociaux. Car la lutte 
contre le bruit ne doit pas être un 
luxe réservé à quelques privilé- 
giès. Tout le monde, tous les 
Français doivent en bénéficier. 


_ Bientôt, il y aura même un 
«responsable du bruit» dans cha- 
cun de nos départements. Cet 
homme du bruit fera de son 
mieux... pour qu’il y ait le moins 
de bruit possible ! 


En outre, de grandes actions 
locales seront entreprises et elles 
seront relayées par une vaste 
campagne nationale. De façon 
que chaque Français prenne plei- 
nement conscience du problème 
et fasse les efforts d'adaptation 
nécessaires. 


Un problème particulier ! Et 
qui intéresse beaucoup les jeu- 
nés : celui des deux roues. Les- 
quelles «deux roues» sont un 
fléau majeur. 


Bien sûr, il faut donner aux 
jeunes motocyclistes des espaces 
où ils puissent pratiquer leur 
sport en toute liberté. Cela est 
évident. 


Mais faut aussi généraliser le 
pot d’échappement indémonta- 
ble ! De manière que certains 
jeunes ne soient pas tentés de 
jouer des symphonies suscepti- 


bles d’apporter la perturbation 
dans tout un quartier, voire 
toute une ville. 


Bien souvent, c’est pire !Ilya 
des bandes organisées dont le 
plaisir est d’enfourcher leurs 
machines hurlantes et de pétara- 
der au maximum dans les rues. 
Cela dans le seul but de se faire 
remarquer. 


Ces jeunes... qui sont loin 
d’être la majorité !.. se font 
peut-être remarquer... mais dans 
le mauvais sens ! 

CRE ER SORT NE NE 0 2. = + … | 


Le bruit 
pèse lourd 


ÉCRAN CSN NN ne CE |) 


Le Ministre de l’Environne- 
ment est Monsieur Michel Cré- 
pau. En tant que maire de la 
Rochelle, il avait pris dans un 
passé récent des mesures origina- 
les et spectaculaires. 

Ainsi, et c’était une manière 
de lutter contre le bruit et de 
favoriser la circulation, il avait 
mis des bicyclettes gratuites pour 
tous les habitants de la Rochelle. 
Vous preniez une bicyclette, 
vous vous en serviez. Un autre la 
reprenait et ainsi de suite. 

Aujourd’hui, il continue de 
lutter avec vigueur contre le bruit 
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Li 


CAC 








A2 


RES SON 
QRATTT ETS, 
QU TE Ve 


et s'inquiète de ses conséquences 
sur la santé des Français. Voici 


d’ailleurs comment il s’est 
exprimé sur ce sujet à l’Acadé- 
mie de Médecine le 27 octobre 
dernier : 

«Le bruit n’est pas seulement 
une gêne, ses effets sur la santé 
sont graves et nombreux. Non 
seulement pour les fortes. pres- 
sions sonores dans certains pos- 
tes de travail, cela va de soi, mais 
aussi pour le bruit subi dans 
l’environnement, dans la rue, au 
burear., chez soi surtout ! 

A cet égard, les travaux de 
l’Acadämie nationale de Méde- 
cine ont une très grande impor- 
tance. 


tr 


| 
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Il est bon que des spécialistes 
fassent le point sur un domaine 
aussi délicat. 

Atteinte à la santé, à la com- 
munication, coût économique, le 
bruit pèse lourd. Il faut que cha- 
cun réalise cela, l’assimile pleine- 
ment afin que la réglementation 
soit bien appliquée». 

Un programme complet de 
lutte contre le bruit nécessite une 
action interministérielle à cor- 
duire avec les Ministères des 
Transports, de l'Urbanisme, de 
l'Education et de la Santé. Et 
cette action d’ensemble s’inscrit 
tout naturellement dans la pers- 
pective d’une meilleure qualité 
de la Vie. 


ET VOICI LA RETRANSMISSION DU 
FESTIVAL INTERNATIONAL POP'DE 
LA COURNEUVE … 








ÉEE, 


Dans cette lutte contre le 
bruit, les jeunes ont des respon- 
sabilités et des devoirs. 

Des responsabilités car beau- 
coup d’entre eux aiment le bruit 
et ne se privent pas d’en dispen- 
ser généreusement à leurs voi- 
sins. S’ils sont coupables, il faut 
bien reconnaître qu’ils ne le sont 
qu’à moitié. Car le bruit, c’est 
aussi la vie ! Un monde sans 
bruit serait horrible. 

Mais, s’il en faut, il n’en faut 
pas trop ! Tout est une question 
de mesure. 

Alors, les devoirs de la jeu- 
nesse envers le bruit, c’est d’en 
mesurer les effets. De se dire que 


1... 





re 
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si, eux peuvent le supporter, il y 
a des personnes agées, des mala- 
des qui sont incapables de le 
subir. 

Il faut le savoir, il arrive que le 
bruit tue ! Ou fait tuer ! Par 
exaspération, on a vu des gens se 
livrer à des gestes répréhensibles 
sur des voisins qui en faisant un 
bruit exagéré leur rendaient la 
vie impossible. 

Donc, que les jeunes de notre 
pays continuent de s’offrir le 
plaisir des décibels, rien de plus 
normal. Mais qu’ils tiennent en 
laisse ces mêmes décibels dans 
l'intérêt de tous ! 

| G. Préval 


UNE NEIGE RADIOACTIVE SÈME LA MORT 9 BUENOSG 


AIRES. LES GURVIVANTG, PARMI LESQUELS JUAN ET 

SON AMI FERRI, LE JEUNE PABLO ET LE JOURNWALISTE 
RUPERTO RUIZ,ORGAINIGENT LA RÉSGIGTANCE CONTRE 
LES MONSTRESG EXTRA-TERRESTRES DÉBARQUÉS DE 


GLOBES LUMINEUX. CES DERNIERS POSSÈDENT DES 


PROJECTEURS REDOUTABLES, MAIS FERRI RÉUSSIT 
A S'EMPARER DE L'UN D'EUX... 


TOUT COMPTE FAIT, ILS NE 
SONT PAS G1 INVINCIBLES QUE 
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PAS TROP D'OPTIMISME, 
MAJOR {VOUS VOVEZ L'Ap- 
PAREIL QU'ILS PORTENT 
GUR LA NUQUE ? C'EST 















LES FILS SONT RELIÉO À L'ENCÉPHALE. 
JE DIRAIS QU'IL S'AGIT D'UNE SORTE D'IN- 
GECTES DE LA PLANÈTE D'OÙ EST 
VENUE L'INVAGSION. 


EN SOMME, DES ROBOTS VIVANT, 
MANCEUVRABLES À DIGTANCE. 
NOUS N'AVONSG PAG ENCORE VU 

LES VRAIG ENVAHIGSGEURS/ 










JE DOUTE QUE, LORS D'UNE 

RENCONTRE AVEC CEUX-CI, 
NOUS RÉUGSIGSIONS À NOUS 
EN TIRER AUSSI FACILEMENT. 


MAIS TANT QU'IL NOUS REOTERA 
UN SOUFFLE DE VIE, NOUS CONTINUE- 
RONS n ATTAQUER. 


a Ë 
PEUT -ÊTRE 
AVEZ -VOUS 
RAISON, PROFES- 
GEUR FERRI... 









DES QUE LES BLESSÉS GERONT 
EN SÜRETÉ A L'ARRIÈRE, NOUS 
REPRENDRONS NOTRE AVANGE/ , 





ÇA VA,RUIZ ? JE 
NE VOUS AI PAS VU, 


LAISSANT DERRIÈRE EUX LA ROTONDE or Le ON NE PEUT 5E 
DE L'AVENVE, COUVERTE DE CADAVRES . = BATTRE ET ÉCRIRE 
DE MONSTRES9, ILG AVANGAIENT PRU- ALL 


- ZE : : de 
 DEMMENT, LE CHAR EN ÉCLAIREUR... É g LE HR EME 


DES OPÉRATIONS DU 
HAUT D'UN TALUS, 
COMME D'UNE À 
TRIBUNE. 





JE PEUX DIRE QUE C'ÉTAIT ÉPIQUE / 
LES ÉTUPIANTS DU FUTUR ÉPLUCHERONT 
MA PROSE LIGNE PAR LIGNE. 


EE  — —__—— 


Le] 


Sy 


ES # 


Er 
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ÎLS ALLAIENT VERS LE CENTRE DE LA 
VILLE. QUELLE SITUATION ALLAIENT-/ILS 
ÿ TROUVER 7 











- À CHAQUE CARREFOUR, LE CHAR 
VÉRIFIAIT S'IL N'Y AVAIT PAG DE 
MONGTRES AU RAYON MORTEL. 


TERRIBLE, POUR CES TANKISTES. 
G!IL Y AVAIT DES MONSTRES, ILG 
GERAIENT CARBONISÉS DANS LEUR 

ENGIN. NOUS AURIONS PEUT-ÊTRE 

PÜ METTRE LE PROJECTEUR 
EN ÉCLAIREUR ? 


“ii 


NON, JUAN. NOUS NE POUVONS RIGQUER 
DE LE PERDRE, C'EST NOTRE GEUL ESPOIR. 
LES VIES DE CES HOMMES SONT PRÉCIEUS 
GES, MAIS LE PROJECTEUR 
PLUG ENCORE. 





ON G'EST BATTU, 
ICI, JUAN. 


CELA NE SIGNIFIE 
RIEN, JUAN, PUISQUE 
LES MONSTRES 
DÉVORENT LEO CA- 
PAVRES DE LEURS 
COMPAGNONS. LE 
CHAR EST REPARTI 
… ALLONG./ 





LA RIVIÈRE 
PLATE ? 





T7 PEUT- 





LE PLAN DU 


MAJOR, FERRI 7 SN 


D'ABORD 


OCCUPER LA À 


RIVIÈRE 





ÊTRE DES SURVIVANTS, 
\ QUI GE SONT UNIS POUR COM- 
BATTRE LES MONSTRES ? 





TD 
4 
V4 





NON...IL N'Y A EU 
AUCUNE LUTTE. 
LES MONSTRES 
LES ONT TOUS 
EXTERMINÉS, D'UN 
COUP. PAG UN SEUL 
ENVAHIGOEUR 
PARMI EUX. 

















OUI. LE GTAVE PE 


L' ÉQUIPE LE FOOT. 


L'IDÉE EOST DE 
MOI. 


LE MAJOR VOULAIT UN ENPROIT, À LA 
PÉRIPHÉRIE, POUR L'UTILISER COMME 
BASE OPÉRATIONNELLE.CELA M'A 

GEMPBLÉ L'IPÉAL. 


MAIS... POURQUOI ) LES TRIBUNES NOUS ET PUIS, DANS LE STADE,IL Y 
LE STADE 7 PROTÉGERONT CONTRE A PLACE POUR LES CAMIONS, LES 
LE RAYON MORTEL, TAN- HARS, LES DÉPÔTS DE VIVRES 
DIG QUE NOTRE ARTI LLERIE ET DE MUNITIONS. 


POURRA TIRER DU CENTRE DD 
CAMP EN TIR COURBE. 





LE CHAR DE TÊTE 
A APERÇU QUELQUE 





TOURELLE, 
L'ÉGUIPAGE 
AGITAIT UN 
DRAPEAU: 
GIGNAL DE 


DANGER. 
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| Er 

LE canon ou char ouvRrIT ZE D D A  LIEUTENANT JUAN Z/ 

V LE FEU... ZZ . D GALVEZ./ALLEZ-Y, AVEC 

. EE Z À VOS HOMMES’ 
cn CZ SE - 





GUR QUOI TIREZ- À 


ARRIVÉ AU 
CHAR... 





NS RUE 
di : 1 


LA > 


1 
Lee. 
bn 
AS 
RS 


J'AI VU QUELQUE CHOGE 
BOUGER, A DEUX PÂTÉO DE 
y MAISONS D'IGI. JE NE VEUX 
PAG COURIR DE RISQUES / 





ON NE VOIT RIEN /ILS 
GE SONT PEUT-ÊTRE 
GAUVÉS 


LIEUTENANT./ REGARDEZ, 
LA-BAS/DANS CETTE À 
MAISON EN CONG- 
TRUCTION / 


.. 
ne 


gran arr Mt 2 ue, 


1. 
j «! 


Nes 
k à 
‘ Sg'S mn 
S à F Sn 
À : 
N EU) à 
S d le \ 
d LANAULLE SR 
\| À 0 D Et 2 
n 4 (ET VA 
* P LS #3 
Li ' 
û 


UN DRAPEAU BLANC/ILS = 
AGITENT UN DRAPEAU Æ= 
BLANC./ILG VEULENT 
PARLEMENTER / = 


r Al 
» 








MAIS NON, LIEUTENANT. 
ILS ONT PLUS PEUR QUE 
NOUS. REGARDEZ / 


| ARRÊTE /ILS VONT Ÿ 
? TE FOUPROYER/ $ 







CURIEUX /ILS AGIRAIENT COM- 
ME NOUG?... NE T'Y FIE 
PAG ALBERTO.” jh 


nn « 














CE SONT DES HOMMES, Ÿ ENFIN, VOUS AVEZ CEGGÉ Ÿ NOUS VOUS ANIONG 
COMME NOUG/ DES DE TIRER UN PEU PLUG, À PRIS POUR DES 
GURVIVANTS/ Ÿ ENVAHISSEURS / 


VOUS N'AVEZ PAG LES 4 
YEUX EN FACE LES TROUS, 

MA PAROLE ./NOUS PREN- 

PRE POUR CES MONSTRES / 
JE M'APPELLE RAMON EE 


= 
PL 





fi AL 





NOUS SOMMES DES OUVRIERS D'UNE USINE \ 
DE PRODUITS CHIMIQUES . L'ÉQUIPE DE NUIT 
AVAIT REMARQUÉ LA NEIGE FATALE .UN 
TECHNICIEN A 

FABRIQUÉ LES 

COMBINAISONS... 

HÉLAG./LA 

GIENNE 9/EST 

RÉVÉLÉE 

INEFFICACE. 








QUEL 
CHANGEMENT, 
FERRI ? 


LA MARCHE REPRIT.... 


JUAN... TU AG NOTÉ 
LE CHANGEMENT ? 









IL Y A QUELQUES HEURES ENCORE, LES NOUS NOUS SENTONG TOUS Ÿ 


OURVIVANTS GE IETAIENT LES UNG FRÈRES. IL A FALLU UNE 

GUR LES AUTRES, COMME DEG FAUVES, À 

MAIS MAINTENANT QUE NOUS AVONS A JA | LES HOMMES GE GODVIEN- / LIEUTE- 
COMBATTRE LES EXTRA- 


NENT DE CE QU'ILS A NANT ? UNE 
TERRESTRES... N'AURAÏENT JAMAIS , ) QUESTION... 


pù OUBLIER. 
= 


RL LE El 
(Re 


VOUS GOUVENEZ-VOUG A QUELLE | | VOUS NE GONGEZ JE SAIS QUE MES 
HEURE LE CHAR À OUVERT LE FEL QU'A ÉCRIRE 


| QUESTIONS VOUS 
ET COMBIEN D'OBDS IL A. TIRÉS? À | L'HISTOIRE,EH? FT IMPORTUNENT... 
C'EOT BIEN ALBERTO QUI A VU 

LES OUVRIERS ? 


I Ke 
KR 
D 


==. 


EU Um nn ni 


A ; mi 
| a NT ee S VAT 
dà : 5 [LE 2 if VAE Wf 


PR PR et Ven 2e 


pp 
F2 


27 + 





MAIS L'ON NE PEUT ÉCRIRE 
L'HISTOIRE SANS EN POSER. 
PAG DE MON AVIS ? , LE cHhR 
à à AVAIT 
PRESQUE 
ATTEINT 
LE STADE, 
A CE 
MOMENT, 
LE MAJOR 
APPELA 
JUAN. 


O 


V7 


APPUYER LE CHAR./IL FERAIT MIEUX 
DE DIRE FRANCHEMENT : tt ALLEZ EN 
T AVANT VOIR GI QUELQU'UN VA VOUS 
FOUDROYER … NOUS VIENDRONS 
ENGUITE /» 





, CL. 


APPUYEZ L'ACTION DD /..-77 
TANK AVEC VOS 
HOMMES. 









ORDRES, 
MAJOR’ 
























Les portes.225 À ne PRES S 
nr AAA CA CLLOS Z 





LA 


 +# À 








ne VAT LIEUTENANT /ET 61 
LES MONGTRES ONT 
DÉJA OCCUPÉ LE 
OTADE ? | 


















ALLONS 
VOIR,C'EST 


«ts 
,\ 





A ja 


1 A 
Ar v°QrA 
s 
A 


W, 
E LS 


TRES .… EN 
APPARENCE. 


BP ATTENTION / 
OUVREZ TOUT 
GRANDS VOS 


COMME JUAN LEVAIT LA TÊTE, IL 
FRISGONNA LONGUEMENT... 


TOUT AUTOUR DU STADE, SE DÉCOU- 
PANT SUR LE CIEL, LES GILHOUETTES 


NOIRES BIEN RECONNAIGSABLES.. 











EN AVANT./ //TE,/ NE LEUR 
LAIGOONS PAS LE TEMPS DE 
BRAQUER LE PRO- 
JECTEUR 









LE STADE GE DREGSAIT DEVANT EUX 
COMME UN GIGANTESQUE POINT D'IN- 
TERROGATION. 





SE ? 


POUR GAVOIR 9'IL Ÿ EN A 
ENGORE … IL N'V A PAG TRENTE- 
GIX GOLUTIONG./IL FAUT 


TT PEUT- ns C'EST CE QUE .JE PENSE | | MAIS PRUDENCE QUANP MÊME / 
ÉTAIENT-ILQ ALBERTO. S'IL Y EN AVAIT JE NE TIENS PAG A UNE SUR- 
LES GEULO ? EU D'AUTRES, ILS SE À | PRIGE DÉGAGRÉABLE. fs 
; GERAIENT DÉ.JA 
MONTRÉS. 


LE char avan- 
ÇAIT LENTEMENT./ 
GOUPAIN, UN CRI... 











LES MONSTRES SORTAIENT LE PARTOUT, |: 
ESSAYANT DE LEG ENCERCLER.…. 





LS EN 
ABATTIRENT 
UN GRAND 
NOMBRE, 
MAIS D'AUTRES 
RÉU99SIG GAIENT 
A S'APPROCHER, 
AVEC UNE 
HARDIESSE 
ET UNE 
AGILITÉ 
GURPRENAN - 
TES. 





di» 







d CL LL 













RESTEZ GROUPÉOS / 
NE VOUS SAUVEZ 
PAG ./ 







D Arr TT AE LLC, 


LE ETS 






GSOUPAIN, JUAN GE 
TROUVA SEUL... ET 
ENCERCLÉ 


D'un coup DE PATTE,UN 
MONSTRE LE RENVERGSA.. 








…. JUAN LUI ENFONÇA GON POIGNARD 
DANS LA POITRINE. 






C'EOT LA FIN/CET 
ÉPERON MORTEL... 
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ALBERTO … OÙ 
GONT LES AUTRES ? 


NOUS NE POUVONS RESTER ICI. LE 
CHAR ... AU FAIT...OD EGT-IL ? 
LZ> 

CLALATT ZT TS 

La) 2 


LESC 


MAINTENANT | 

… BEAUCOUP 
MIEUX, PABLO./ 
UN PEU PLUOZ. 


IL.Y À DE GUOI AVOIR 
PEUR / HEUREUSE- 
MENT QUE NOS BALLES 
PASSENT A TRAVERS 
CES HORREURS COM- 
ME DANS DU 
BEURRE / 


GTADE . IL Y A QUELQUES MINU- 
TES ENCORE, IL TIRAIT. MAINTE- 
NANT... PLUS RIEN./ 












PUISQUE L'ORDRE ÉTAIT 


UN INSTANT 
DE L'APPUVYER,ALLONG-Y./ 


LIEUTENANT ./ 
QUELQUES 
HOMMES GONT 
MORT... GUAND?? 
COMBIEN ? 

: COMMENT ? 


NOUS N'AVONS PAG DE TEMPS "A 
PERPRE,RUIZ / CE GILENCE NE ME 
DIT RIEN QUI VAILLE/ 








ÎLS L'oNT ATTAQUÉ … |( FEL,LES ENFANTS / FEU /GU'AUCON 
ET MAÎTRISÉ/ N'EN RÉCHAPPE /-Œ 






« 


VENGEONS LEO 
MALHEUREUX 
TANKIGTES./ 


JUAN SCRUTA 
LES TRIBUNES...| FAIRE IRRUPTION 
7X DE N'IMPORTE 
Où .{.. NON./ 
PLUS UN SEUL 


IL9 NOUS GONT TOMBÉS DESSUS | 
COMME UNE AVALANCHE / IL ÉTAIT JR 
TEMPS QUE VOUS TE : 
ARRIVIEZ” MR À 


LE STADE EST A 
NOUS, LES GARS/ 





UNE CHANCE QUE, SANS 
LEUR PROJECTEUR,ILS 
AIENT ÉTÉ PRATIQUE - 
MENT DÉGARMÉS, 
LIEUTENANT/ 


IL FAUT PRÉVENIR LE % 
COMMANDEMENT. 20GA, 
ALLEZ DIRE AU MAJOR 
QUE LE GTADE EST 
ENTRE NOG MAINS. 


O'ATTENPAIENT 
PAS A UNE 
ATTAQUE / 


VAN GRAVIT LENTEMENT LES GRADINS... LA WILLE S'ÉTENZAIT DEVANT 
LUI... LA NEIGE PHOGPHORESCENTE TOMBAIT TOUIOURS./ LES GLOBES 


POUVOIR ME COUCHER. 
ET DORMIR . DORMIR/ 
MAIS CE N'EOT GUÈRE 

LE MOMENT / 


NOUS AVONS PRIS LE STADE 
DE LA RIVIÈRE PLATE / MAIS 
G'E9T TOUT BUENOS AIRES 
QU'IL FAUT LIBÉRER ET r 
PEUT-ÊTRE... LA TERRE ÿ 
ENTIÈRE /..QUE SUIS-JE A 
DEVANT UNE TÂCHE AUS9I 





D 








ALBERTO... POURRIEZ-VOLS Y CERTAINS, PAR BLES- 

ME DIRE COMMENT SONT GURES … D'AUTRES, A: 
MORTS CES HOMMES 7? LA SUITE PE LA RUP- 
TURE VE LEURS COM- 

BINAISGONS ISOLANTES. 
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SUR SON GRADIN, JUAN GALVEZ FRISSONNA 


L'A-BAG, TOUT AU FOND, 
MA MAISON ./QUI SAIT 
CE QUE SONT. DEVENUES 


+ 





NOUS AVONS ORDRE DE 


BRAVO, JUAN ./ VOUS VOUS 
MONTER LA GARDE./IL FAUT ÊTES TOUS BIEN BATTUS/ 
GURVEILLER ATTENTIVE - 

MENT TOUTES LES 


COMPLIMENT, 
LIEUTENANT. UN 


RELATIVEMENT FACILE, MAJOR. AVEC 
um = DES HOMMES COMME ALBERTO,505A 
BEAU SUCCÈO./ Le : ET LE PETIT PABLO... MEME 91 LES 
AUTRES NE SONT PAG 
À LA HAUTEUR... 
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COMMENT L'ÊTRE, MAJOR ? 
LÉS VRAIG ENVAHISSEURS 
NE GE GONT PAS 
ENCORE MONTRÉS, 
LES MONSGTRES 
NE SONT QUE DES 
CHIENS DE CHASSE 
ENVOYÉ AU 
DANGER. 


COMPRÉHENGIBLE, LIEUTE- 
NANT. ILG N'ONT AUCUNE 
EXPÉRIENCE ET TOUT LE 

MONDE NE RÉAGIT PAG RE 

LA MÊME FAÇON DEVANT 
LE DANGER . MOI, LE SUIS 
OPTIMISTE... CONTRAI- 
REMENT AU PROFEOGGEUR 

















LA PREUVE: IL& LES ONT LAIGOÉS 2 
DANS LE STADE, SANS PROJECTEUR . Ÿ-— EE 
ae 
ns = 


| Gi LES MONSTRES AVAIENT ) 
EU LE RAYON MORTEL. QUI 
AURAIT PU APPROCHER ? 


(] 

À ceT 
INSTANT. LE 
GERGENT 
AMAYA 

APPELA 





LIEUTENANT, LE FOURGON 
AMÉNAGÉ EST LA. VOUS ET 
VOS HOMMES ALLEZ POUVOIR 
ÔTER VO9 COMBINAISONS, 


HÂTEZ-VOUS, 
LIEUTENANT, LA 
DOUCHE VOUS 
ATTENC./PAR 


VOUS LAVER ET CASSER gare LAS 


Pa 7: TERSIA DS LP 
LA CROÛTE. : “2e LLC, LL 


< 















Mais o£Ta,uNE | PRÊTS POUR REPOUSSER N'IMPORTE 
DEMI-HEURE PLUS | QUELLE ATTAQUE / MORTIERS, BAT- 
TERIES DE D C.A..EN PLACE” 
LES HOMMES SONT À LEURS 
POSTES./ 








C'EST PEUT-ÊTRE NOTRE 
BREF REPOS... JE SUIS PLUS 
OPTIMISTE. QUI SAIT? 

PEUT- ÊTRE NOUS EN 

GORTIRONS -NOUS ? 


NOUS AVONS MÊME DE L'ARTILLERIE 
LOURDE ./ILS_ AURONT DU MAL A NOUS 
DÉLOGER, MÊME S'ILS REVIENNENT 

AVEC LE RAYON DE LA MORT 
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QUELQUES HEURES À. IL ME SEMBLE MAINTENANT LES 
ONT SUFFI POUR QUE CONNAITRE TOUS, NON SEULEMENT 
CES HOMMES, ÉTRAN- FERRI, MAIS AUSSI LE MAJOR, LE 


GERS L'UN'A L'AUTRE, SERGENT! | 
FORMENT UN GROUPE D 
[ÉTROITEMENT UNI, PATTPE 


CT LPE 


DÉCIDÉ A CHAGGER 
L'ENVAHISSEUR. 


CONNAISSGAIS DÉJA, MAIS 
MAINTENANT SEULEMENT, 
J'AI PU JUGER DE SON 

COURAGE / 
DS 





ET ALBERTO...UN GARÇON 4 
EXTRAORDINAIRE /IL À RISQUÉ _ÏE 


NE LE CONNAIS QUE DEPUIS QUELQUES 
> OA VIE POUR ME SAUVER / 


HEURES, ET IL ME GEMBLE ÊTRE 
ALLÉE AVEC LUI ‘A L'ÉCOLE / 
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7 QUE DE FOIS AI-JE MONTÉ % 

& CES GRAPINS POUR IME CHERCHER 
UNE. BONNE PLACE,POUR BIEN VOIR 
LE MATCH./ IL ME SEMBLE 
QU'IL Y À UN SIÈCLE.” 


ET LE SERGENT AMAYA...DES 
HOMMES COMME LUI L'ON EST 
HEUREUX DE LES CONNAÎTRE … 
L'A-HAUT... RAMON G0GA... LUI AUSSI 
M'A GAUVÉ, ET JE NE L'AI MÊME 









PAS REMERCGIÉ ./ 





EE, = 
SE 





LE RAYON. LE RAYON 
DES MONSTRES/ 





QUENT./UN PROJECTEUR EST 
BRAQUÉ SUR NOUS./ 





EE Let LL AZ 

JE VEUX GAVOIR COMBIEN ILQ VE rase SC LD 

GONT ET DE QUEL CÔTÉ ILS JL LCL LL 7 
VIENNENT./ RE 


ee tt at + 7 LT LL LE 


GLS He ei me EE TZ 


7 re, 


ds ie 
Ç ne 





117 


] | PREMIÈRE SALVE... 


ep 


ORDRES, 
MAJOR / 


La ci8LE 
ÉTAIT PROCHE, 
RELATIVEMENT 
FACILE À 










LES MORTIERS LOURDS /. 
DÉMOLIGSEZ-MOI CE MAUDIT 
> PROJECTEUR 





JL I y 77 
ù ni 


tÉLEVAIT LU 


/ 
PTE 
à: 


LL 


7 170) pr, 


CŒUR DE LA VILLE: 


NW 
à 
ù 
S 
N 
à 
ù 
S 
=) 


j 
Ai 
y } 
j fl 


Ke 14 


VV 


W. 


LE PROJECTEUR DIGPARUT DANS UN 


NUAGE DE FUMÉE ET DE £ 


\ N \r 
RN 





LAMMES. 
A-BAG, A L'AR- 
RIÈRE-PLAN./ 
ILG 


Pour LA PREMIÈRE FOIS, 
ALLAIENT VOIR LA tt CHOSE Ÿ? 


HÉ / REGARPEZ 
LA 


ON NE VOIT PLU 
DE MONGTRES... 


NS 
RS 
N 


, | LU MI $ CN ke 


ÿ Ù bi 


NT te 


DE PRÈS.— 





‘| GOUPAIN,UNE TERRIBLE EXPLO910 
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UNE ARME NOUVELLE... 
TERRIFIANTE./ 





EXCELLENTE 
CIBLE POUR NOS 
CANONG./ 


ATTENTION/aue 
TOUTES LES BATTERIES 
ANTI-AÉRIENNES CON- 
CENTRENT LEUR FEU € 
DE CE CÔTÉ / 





La 
RÉCENTE 
AT TAQUE 
LES AVAIT 
CONTRAINTS 
9 REPESCEN- 
DRE LES 
CANONS. 
EN UN 
INSTANT, 
ILG FURENT 
AMENÉS 
GUR LE 
POUR TOUR 
DES 
TRIBUNES. 





7 = 
IL FAUDRA NOUS Y 

À FAIRE. REGARDEZ, & 
LIEUTENANT./ 


DE PLEN MAR) | UN INSTANT L'ÉTRANGE 
FOUET. Joe Ve ENGIN PARUT S'ARRÊTER... 
Z PTT S 
17" 


Fo PI 
{là là 


CEE V7 
IL APPROGHE DE NOG PROJECTILES Ru 
NOUVEAU!  $Æ SONT IMPUISSANTS / «A en mi 


LT" 


2 


ILG NE PÉNÈ- 
TRENT PAG GON 
BLINDAGE? 








ZE Une prusQuE LUEUR SUR 
ATTENTION’ 






LE __ a 


SNS 






M 






Ug ; 
w, 
du | 


TN 


Il 
L 





1 


ne 


Qu 
( 


Ed 
Va Wu 


NN 
NS 
K 


AA 





N 
S 





\ 





Le,” 


Cp 


VW 


\ VINITE. ee = 


Nil \ulllgg CZ 
Ms Wa FE, 


LES ARTILLEURS TENTÈRENT DE 
TIRER UNE NOUVELLE GALVE.. 






















/ 


DR di 
ns | 


r 





be, 






PS 
1 j , | 
| me r WW 
be . 1 ! 
à : dd! , 
x ù à À 
Li] E : 
LA 
/ 






NOUS GOMMES PERDUS / UME PIÈCE TIRAIT 
NOUS ALLONS TOUS Y | ENCORE … 
PAGSER / 





… JUGSQU'A CE QUE LE RAYON 
LES ENVELOPPÂT D'UNE LUEUR 
FATALE. 


CURIEUX = { IL NE TIRE PLU LE RAYON S'EST 
QUE CE CANON St TOUS MORT ÉTEINT. 
RÉSISTE / 


——— 
ALBERTO/.. 
OÙ VAS-TU ? 





IL FAUT CONTINUER en * VAG-Y, ALBERTO./ 
A TIRER/..ILS SONT ; NOUS ARRIVONS./ 


TOUT PROCHES. 


COURANT LE RISQUE D'ÊTRE IL APPROCHE, 
FOUDROYÉS, EUX AU55), ILS Z/X TOUJOURS ‘ ÿ 
PRIRENT LA PLACE DES ARTIL-| NE 

LEURS DÉFUNTS. 


\ À 

j 7 LT 

-_ à —- EC. XVTeY a 
PS 2” CAE (6 











DÉSORMAIS CERTAINS D'Y PASSER, ILS 


T/RAIENT AVEC UNE SORTE DE RAGE SUR 
L'ÉTRANGE ET MORTEL ENGIN. : 


CONTINUONS 
A TIRER, 
FERRI./ 





N\ 






2: 
E = 
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IL VIENT ill UT RECULEZ./ 


GUR NOU9. REPLIEZ-VOUS/ 


L' IMMENGE STADE TREMBLA, 
DE GON FAÎTE 9 SA BAGE. LE 
GLOBE VENAIT DE LE HEURTER... 


.ET, DANS UN NUAGE DE BÉTON PULVÉRIGÉ, COMMENÇAIT A DESCENDRE 
“VERS LA TERRE, TOUT ENVELOPPÉ DE FLAMMES … 


* 
» 
PL 


raie 
te dE PP 


AE À lan 


pa 


il 
] 
} 7 SET 


= 


nn Re. 


TU M, 
LR 


Der, 


ho 
ee PORT WE 
1 I A me 


AU L'an, || 


| 
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NE FAIG PAG TANT J'ALLAIS MIEUX Ÿ LE VOILA/ 
DE BRUIT, TU NE C'EST QUE TU VAS AVANT... ET HEUREUSEMENT,  \ 
VOIS PAG QUE JE Ÿ ALBERTO ? À LEUR PROJECTEUR 


NE FONCTIONNE À 
x C1 Ut 


L 


IT | 


ET 


+ 
LI 
, 


LA 
| LES DERNIÈRES SALVES 
LIONT MIS HORS D'USAGE. 
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ILG VEULENT LE RÉCUPÉRER ./IL 
FAUT LES EN EMPÊCHER ./FEU£. 
FEU ROULANT./ 


ILS GONT PLUG NOMBREUX 
QUE D'HABITUDE./ILO 
CONVERGENT 

VERS LE 











LA HORDE AVAIT PRESQUE 
ATTEINT L'OBJET VOLANT... 


EF Bt 
æ | 











JE N'AI JAMAIS DEGCEN- 
DÜ CES GRADINS AUG9I] 





LIEUTENANT.! 
APPRETEZ-VOUS 
CONTRE-ATTAQUER / 





LES GARS./MONTRONS 
AUX MILITAIRES QUE 
LES CIVILS GAVENT AUSSI À 
FAIRE FACE AU PANGER/ 


EN AVANT./ 


jh 


l 


LES MONGTRES NE DOIVENT 
‘A AUCUN PRIX G'EMPARER 
PU GLOBE./ 


FAITES-NOUS 
CONFIANCE,LIEU 
TENANT./ 


ET QUE PAS UN 77 +: 115 S'ÉLANCÈRENT, F LICE. 


N'EN RÉCHAPPE e > Le COMME UN SEUL A l , 
CETTE F019/ CE Ra 














UN VRAI AU MOINS, NOUS SAVONS 


MASSACRE, 


LIEUTENANT./ POUVONS VENIR A 


QUE DE CEUX-LA,NODS 











TOUTE LA GOMME, LES 
GAR9./ PAG DE PITIÉ POUR 
CES CHAROGNES ./ 





POUR MARTA 
ET LUCAG./ 


VICTOIRE TOTALE / Ÿ’NE DIS PAG DE 


BÊTISES, FERRI./ 
EXAMINONS 
PLUTÔT CETTE 
GOUCOUPE : 
VOLANTE / 


BRAVO, JUAN./ TU 
GERA9 L'OFFICIER 
LE PLUG DÉCORÉ 
DE CETTE GUERRE ./ 
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VOLS AVEZ RAISON,LIEUTENANT, N Tr Pere 
MAIS DÉPÉCHONSG-NOUS / NOUS 50M-), A S'APPROCHA 
MES ‘A DÉCOUVERT ET S'ILS | > Ds: LE L'OVNI.. 

ATTAQUAIENT AVEC LEUR %. À hr fl 

RAYON, NOUS ROTIRIONS < ° si” L'ENTRÉE 

TOUS./ rer à AZ; POITÈTRE 
- . Le :  . ICE 


AIE./.. JE ME }): ( LE GLOBE DEVIENT 
GUIS BRÛLÉ / INCANDESCENT./ 


“IL BRÛLE LE 
GLOBE BRÈLE! Ÿ. 


 |( 
Æ- 













LES SURVIVANTS CROYAIENT PERCER LE MYSTÈRE DES ENVAHIGSEURS.. 
MAIS UNE FOIS DE PLUS, L'ENNEMI À LE DERNIER MOT. RETROUVEZ LES HÉROS DE 
CETTE GUERRE MYSTÉRIEUSE DANS ANTARËS N? 43. FIN] DE L'ÉPIGODE 2-10 
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Scotiy Long Rüle ? 


IL AVAT UN'KENTUCKY"D'UNE LE 4 
INVRAISEMBLABLE LONGUEUR, PT y 
UN FUSIL À PIERRE À UN COUP 
SE CHARGEANT PAR LA SUEULE 
À UNE ÉPOQUE OÙ TOUT LE MON- 
DE. DANS L OUEST DOSSÉDAIT 
DES ARMES À RÉPÉTITION 






















AUSSI L'APPELAIÎT-ON 


SCOTTY LONG RIFLE > 


AVES RESPECT CAR; 
RON COMME LE BON PAIN; 
CE TRAPPEUR DEVENAIT 


TERRIBLEMENT 
DANGEREUX 


LORSQU'IL COMBATTAIT POUR 
UNE OUSTE CAUSE. 


TERRIBLE 12 son 


ANTIQUE PÉTOIRE NE MAN- 
QUAIT JAMAIS SON COUP ! 


TERRIBLE «4 ScorTy 


NE RECULAIT JAMAIS , 


MED D 
| pe L44 MU 0 - 
NA 0) SA à 
NV \ 6/40 
\ « ‘0 o 
; “ 7) ù d * = 
\ ‘ w L 
Q st E LE L'S 
ç “uk s #7, NEA 
À ; 7 4 
NS , . se c # 
o ! é L ® ÿ , 3 UN S 
«4 
« \ p ñ | 
L Ni 
/ A0 \ 1) 
ou x 
Ce & F Nr. IE ta 
j = A 
I. ER 
ul ‘ J j NN 
+ 
à Tu RS 
ep 


MENSUEL EN VENTE PARTOUT 







ATEMI/ 


C'est tout l'art 

du Karate au 

service de la 
JUSTICE. 


PANTHERA 
Sergent JIM 


Hurricane BOY Î 
Steve DALLAS 


AUTANT DE 
HÉROS QUE 
VOUS A/MEREZ/!| 


# à 
ATÉH VON 


e ME NS JE, : 
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